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Chez MicHEL BRuNET , Grande Salle du

Palais, au Mercure galant.



C† il eſt impoſſible dans la cone

VA_joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

: aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures. . -

chez MICHEL BRUNET, grande |
Salle du Palais , au Mercure •.

Galant. - l

" M. D CC VI.

Avec Privilege da Rej.
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AU LE CTEUR.

j

- -

-

ILy a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

ºſté mis depuis tantd'années

aucommencement de chaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres quiſe trouventdans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on me

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR .

" e

de défigurez»eſtantimpoſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

m'eſt bien écrit. On prie de

mouveau ceux qut en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,e5 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 5 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port . '
-

-
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FEVR IE R 17o6.

§

Ly a preſentement trente

ans, que j ay commence

à vous adreſſer des lettres

remplies de nouvelles, qui ont

cſté renduës publiques, &mal

gré ce grand nombre d'années,

A iij
(



| 6 MERCURE -

& l'inconſtance , ſi naturelle

à tous les hommes , & ſur

tout aux François , ce que l'on

, peut voir par leurs change

ments continuels de modes ,

non ſeulement , en cc qui re

garde leurs habits, mais gene

ralement en toutes choſes,ainſi

· que par quantité d'autres en

droits ; mes Lettres n'ont pas

laiſſè d'avoir toûjours le bon

heur de plaire. J en devine la

cauſe, & je n'y ay aucune part ;

mais celavient, ſans doute, de

ce que j'ay l'avantage d'écrire,

ſous le regne d'un Monarque

qui par ſes conqucſtcs , par

l



GALANT 7

· tout ce qu'il a fait pour fairc

fleurir la Religion, la Juſtice,

& les bcaux Arts , & par les

Reglemens qu'il a fait pour le

bien, la commodité, le repos

de ſes ſujets , & la gloire de

la France, s'eſt plus acquis de

reputation & à plus fait ſeul,

· & paru plus grand, que tous

les Rois ſes Predeccſſeurs en

ſemble. Je ne dis rien du paſ

ſé , il eſt connu de toutes les

nations , dont il fait l'admira

tion , & meſme de celles qui

ſont jalouſes de ſa gloire. Je

ne veux, pour faire connoiſtre

tout ce qui fait admirer cc

A iiij



8 MER，URE

grand Prince ( ſuppoſé qu'il

y ait quelqu'un qui l'ignore

dans les Climats les plus recu

lez)que faire voir la ſituation

où il ſe trouve aujourd'huy. Il

a ſeul, les forces de preſque

toute l Europe à combattre, &

les plus puiſſans Etats, voyant

qu'aprés la fatalité de l'affaire

d'Hochſtet, aprés laquelle ils

croyoient pénetrer en France

l'année ſuivante, il avoit ren

du tous leurs projets inutiles,

& que le Duc Marlborough

avoit finila campagne,ſans exe

cuter aucune des choſes dont

il s'eſtoit vanté, ſe perſuadant



GALANT 9

'.
qu'il eſtoit impoſſible de l'en

empeſcher, & que meſme , à

bien examiner tout ce qui s'eſt

paſſé pendant la campagne ,

elle eſtoit plus avantageuſe aux

François, qu'aux Alliez; ayant

commencé par la fuite de Marl

borough, avec la perte de tout

ce qu'il avoit† pour

l'execution de ſes grands deſ

ſeins, continué par le gain

d'une Bataille en Italie, & fini

par la priſe d'une partie du

Piémont, & de tout le Comté

, de Nice, ſans avoir perdu que

quelques poſtes en Flandres,où

l'on eſt rentré depuis que la
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-

Campagne eſt finie , à l'ex- .

ccption de Lewe, & que les

avantages avoient eſté parta

gez en Allemagnc ; M le Ma

réchal de Villars & M le Prin

ce de Bade , ayant triomphé

tour à tour, & pris chacun de

leur coſté des Chaſteaux ,

ris & raſé des Lignes, & que

même M de Villars avoit fait

d'abord un grand nombre de

Priſonniers, & que M' de Bade

n'avoit pas eu l'avantage d'en

faire. Enfin les'Alliez voyant

que nous avions rompu leurs

mcſures pendant une Campa

gne, ſur laquelle ils avoient fait

|



' GALANT II
de grands fondemens, & que

nous avions même fait plu

ſieurs Conqueſtes, & jugeant

bien qu'elles augmenteroient

toûjours, s'ils ne ſe mettoient

en eſtat de s'y oppoſer, & mê

me de remportcr dc grands

avantages , c'eſt pourquoy le

Parlement d'Angleterre a ac

cordé de grandes ſommcs,pour

la Campagne prochaine, pour

laquelle les Etats Generaux ont

réſolu de lever deux fois le

deux-centiéme denier, ce qui

ûoit monter à vingt-deux mil

| lions de florins, qui font prés

de trente millions, & les Prin
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ces de l'Empire d'augmenter

le nombre de leurs Troupes ;

mais nonobſtant tout cela, ils

ſont juſtement perſuadez, que

les forces de la France ſeront

ſuperieures, & qu'elles ſeroient

même déja en eſtat d'agir, ſi on

vouloit les mettre en campa

gne. Les Etats Generaux l'ont

fait connoſtre par la Lettre

qu'ils ont adreſſée àl'Aſſemblée

de Ratiſbonne , dans laquelle

ils diſent, que ſi les Membres

de l'Empire ne ſe mettent de

bonne heure en eſtat, ils ſeront

prévenus par les François, dont

les Recruës ſont déja faites, &

|



GALANT 13

la Cavalerie remontée. Ils ne

ſe trompent pas, & c'eſt ce qui

doit aujourd'huy faire redou

bler l'admiration qu'a toujours

donné la prévoyance, &la ſage

conduite du Roy. Ce Prince a

huit Armées en eſtat d'entrer

en Campagne, puiſqu'il luy en

faut deux cn Italic , une en

Catalogne , une en Portugal,

une en Flandres , une ſur la

Moſelle, & une ſur le Rhin; &

comme une Armée navale eſt

ncceſſaire pour remettre la Ca

talogne ſous l'obéïſſance du

Roy d'Eſpagne, la ſaiſon qui

ne permet pas ordinairement
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,

d'en avoir une de prêtc en ce

temps-cy, n'empêche pas qu'il

n'en ait une, en eſtat d agir, &

c'eſt la huitiéme Armée qui ſe

trouve ſur le point d'entrer en

Campagne, ſans qu'il ait paru

que le Roy ait eu plus d'affai

resqu'àl'ordinaire,& ſans qu'il

paroiſſe preſentement qu'il ſoit

plus occupé , qu'il ſe donne

plus de ſoins, & que rien luy

faſſe la moindre peine & le

moindre embarras;& pendant

que ce Prince travaille ſeul à

imaginer tout ce que ce grand

nombre d'armées doivent faire

pendant laCampagne, & qu'il
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invente tous les reſſorts qui les

feront agir , toutes les affaires

marchent d'un pas égal, rien

n'eſt dérangé , les plaiſirs ré

gnent dans leur ſaiſon, & l'on

ne croiroit pas à voir la tran

quillité du Souverain, qu'il ait

à combattre preſque toutes les

forces de l'Europe, & ſi quel

que Etranger, ſe trouvoit tout

d'un coup au milieu de la Cour

· en ſortant d'un autre monde,

ſans rien ſçavoir de ce qui ſe

paſſe en celuy-cy, il croiroit

que la France eſt dans une paix

profonde; & qu'elle n'eſt oc

cupée, qu'à joüir de ſes dou

-



16 MER CURE |
ceurs ; cependant les travaux

de ſon Prince ſont immenſes,

il imagine tout, il reſout tout,

ſa prudence prévoit à tout, &

pendant que pluſieurs de ſes

cnnemis tremblent au milieu

dc leurs Villes Capitales, on

ne craint pas ſeulement ſur ſes

Frontiercs , tant on ſe repoſe

ſur les meſures qu'il prend

pour les aſſurer , de maniere

que lorſque tout eſt tranquille,

dans ſes Etats, & que l'on n'y

enſe aux Ennemis, que pour

aller au devant d'cux, l'eſprit

de ce Monarque travaille ſeul

pour maintenir toutes choſes,

-



| GALANT 17
& eſt dans une continuelle

occupation interieure , pour

procurer à ſes ſujets le repos

qu'il ne ſe donne pas. -

Comme je commcnce ma

Lettre dés les premiers jours

du mois , pour ne vous l'en

voyer qu'à la fin , il y aura

· peut-eſtre bien des troupes cn

campagne, lorſque vous la re

· cevrez. Il n'eſt pas neceſſaire

que l'on attende pour agir,que

tous les nouvcaux Regimens

, ſoient levez, au contraire on

les doit regarder comme des

troupes de reſerve, qui peuvent

ſervir à faire de grands coups,

Fevrier 17o6. B



18 MiER CURA

lorſque celles des ennemis ſe

ront affoiblies.

Ce que le Roy d'Eſpagne,

vient de faire enrecompenſant

· tous ceux qui ont mieux aimé

· abandonner la Catalogne que

· de reſter ſous la domination

de l'Archiduc , en leur don

· nant des récompenſes pro

portionnées à l'état preſent de

ſes affaires , merite bien l'a

mour & l'attention de ſes Peu- .

ples , & que, luy gardant la

fidelité qu'ils luy ont jurée ,

ils demeurent inviolablement

attachez à leur devoir & à ſon

ſervice.Voicy l'état des récom
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penſes données par ce Monar

que. Je vous l'cnvoye avec lc

titrc qui s'y touve joint.

L I S T E

DE S MINISTRE S,

, ET GENTILS HOMMES.

.. .. CA T A LAN S,

Dont le Roy a recompenſé par

· des Penſions & de†Em

plois, la fidelité, l'amour,

& le zele à ſon ſervice ,

dans les Troubles preſens

· de Catalogne. :
· · · · ,! -- • ' . , - , :

· A Don Baltazar Montomer,

| | · B ij
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Evêque de Vicq, deux mille Du

cats de rente, ſituez ſur les biens

confiſquez de Caſtille ; avec re

commandation,aux Conſeils de la

Chambre & au Conſeil d'Italie,

de luy donner la premiere Abbaye,

ou le meilleur Benefice ſimple qui

vacquera à la nomination de Sa

Majeſté .2 juſqu'à concurrence du

même revenu, de deux mille Du

C4lS. -

Aux Inquiſiteurs Don Pedro

de Soto, e9 Don Antonio Romero,

cg au Secretaire Don foſeph de

Alva, des Emplois répondans à

leur rang & à leur merite , e9

cela dés-à-preſent, ſans avoir

|



· GALANT 2 I

égardàd'autres ordres anterieurs.

On a donné à Don Felix & à

Donjoſeph Taberner, dont lepre

micra une dignité & un Canoni

cat de Barcelone, & qui y eſtoit

fuge pour Sa Majeſté, du Bref

| Apoſtolique ; & au ſecond qui y

eſtoit Chanoine ;ſçavoir, au pre

' mier, douze cens Ducats de rente,

e9 à l'autre huit cens,ſur les mé

· mes biens confiſquez de Caſtille,
en attendantqu'ilvacque quelques

Benefices de la nomination du Roy,

proportionnez aux pertes qu'ils ont

· faites. -,

· A Don Olaguer Taberner ,

Chevalier de S. fean, un Brevet
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- pour une des premieres Compa

gnies de Cavalerie ,# vaquera

c9 en attendant, qu'il y en air de

| vacante , ilſera Cadet dans les

· Gardes du Roy , où on luyfour- -

· nira dequoy ſubſiſter. -

| Au Pere Don Franciſco Paſto

-C.9° Deſcallar , au Pere Placide

Claver, au Pere Antoine Mauri,

.au Pere joſeph de Rocoberti, au

Pere Ignace March, c9 au Pere

Antoine Sampſo, cent écus derente

à chacun, ſur les deniers du Roy

dans chaque lieu où ils ſeront, &*
ordre à leurs Superieurs,de les met

,tre dans les Convens qu'ils choi

ſiront eux-mêmes, avec diſpenſe
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,

des occupations qui gênent le plus

dans leurs Ordres. *

Au Marquis de Gironella , la

Clefde Gentilhomme de la Cham

bre, avec le rang & les appointe

mens de Colonel de Cavalerie,juſ

qu'à Ce qu'il vacque un Regiment.

Au Marquis de Argenſola, la

Clefde Gentilhomme de la Cham

bre, & une place dans le Conſeil

d'Italie, dés-à-preſent, avec la li

berté du choix de celles qui vien

dront à vacquer.

s. Au Comte d'Arnius , une

-Clefde Gentilhomme de laCham

bre, & un employ de Brigadier

en exercice, & les appointemens

. \



24 MERCURE
dans l'Armée qu'il voudra choi

tr

place dans le Conſeil des Indes,pre

ſentement, avec liberté de choiſir

, dans celles qui vacqueront.

| | A#.# c9°Agul

lo, les biens dontjoüiſſoit en Ara

gon Donjoſeph de Eril , qui eſt

demeuré à Barcelone.

- A Don Raphaël Cortada, deux

mille Ducats d'argentpourluy, &

mille autres pour eſtre diſtribuez à

ſon choix,àſes enfans,c9 cerevenu

aſſigné ſur celuy qu'avoit àSara

# , Baſtero, qui eſt reſté à Bar

celone, & ſi ce revente ne montoit

pas

· A Don Antonio de Oms, une
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pas à ces deux ſommes, le ſurplus

ſera pris ſur les Confiſcations f/7

Caſtille. -

On a aſſigné 4/4 Marquis de

· Sardeñola du Conſeil d'Aragon ,

le même revenu dont iljoiiiſſoit en

Catalogne.

A Donjoſeph de Marimon &°

Corvera, fils aîné du Marquis de

Sardeñola, la ſurvivance deCon

ſeiller d'Epée & de Manteau du

Conſeil d'Aragon ; & en atten

dant qu'il en tire les émolumens,

il les recevra ſur les confiſcations

de l'Iſle de Maillorque.

A Don Michel de Marimon,

Fevrier 17o6. C
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-

Archipreſtre de Ager dans Barcelo

ne, fils du Marquis de Sardeñola,

un Canonicat vacant dans l'Egliſe

de Malaga. -

A Don Raymond de Mari

mon, Archidiacre c9 Chanoine de

Tarragone, c9 à Don Antoine de

· Marimon , Doyen de Gironne ,

auſſi tous deux fils du Marquis de

Sardeñola , ſix cens Ducats de

Vellon, qui valent quarante-deux

ſols chacun , & cela à chacun

d'eux , en attendant qu'on leur

donne de bons Benefices.

A Donfean Copons, un Bre

vet de Brigadier, avec exercice

dans une des Armées du Roy.

|
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A Don Franciſco Grimau cº

Corvera, cinqcens Ducats de rente
ſur lesconfiſcations de Caſtille.

Au Meſtre de Camp Don To

mas Marti, un Brevetde Colonel,

(º/2 attendant qu'il vacque un Re
ori -

-

giment

ADon Baltazar Arenty & au

·fils de François Muxal, Viguier

de Catalogne, des Brevets de Ca

pitaines de Chevaux, en attendant

qu'il vacque quelque Compa

gnte. •

A Franciſco Muxal,ſix cens

Ducats de rente, à Antonio Ma

negat& Ruy, c.9 à Nicols Eſ

quirro, trois cens Ducats à chacun,

C ij
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le tout ſur les mêmes confiſcations

de Caſtille.

On a accordé à Don Honorato

Pallexa Erura , qui s'eſt retiré

en Rouſſillon, une recommandation

au Roy tres-Chreſtien , afin qu'il

plaiſe à Sa Majſté de luy faire

toucher ſur le bien confiſqué des

Catalans, le revenu dont iljoiiiſ- .

0tf . - -

Au Comte de Llar, mille Du

cats, avec un ordre de luy donner

un poſte convenable. - ' .

A Donjoſeph Paſtory Mora,

une entrée au Conſeil d'Aragon ,

avec un revenu proportionne, en

attendant qu'on luy donne une

-
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place qui luy convienne.

Au Docteur Don joſeph Guell

Eſoler , une place de grand Au

· diencierdu Conſeil des Finances.

Au Docteur Don Melchior

Prous , une place de fuge de la

Courey de la Maiſon du Roy.

· Au Marquis de Floreſta, une

- º * place du Conſeil des Finances dans

-

la Chambre du Gouvernement.

Au Doéteur DonferômeMar.

ti, une place de fuve de la Cour

dans la Chancellerie de Valladolid,

avec dix-ſept cens livres une fois

payex pour ſon voyage. , -

A Don Auguſtin Copons, huit

cens Ducats, ſur les confiſcations

C iij
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de Caſtille, en attendant qu'on luy

donné une place convenable.

Au Meſtre de Camp Don Bal

tazar Bru , les appointemens de

Colonel reformé, avec l'augmen

tation de ſoixante écus par mois

de plus , pour qu'il ait les mêmes

émolumens des Colonels en pied. -
-#

Cette Liſte eſt traduited'un

· imprimé Eſpagnolqui ſe debite

à Madrid, avec Permiſſion de

S. M. C.

Le Roy a donné l'Abbaye

. de S. Bertin à Don Chomme

lin le Richer , Grand Prieur

de cette Abbaye. Ce Reli

*.
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gieux a eſté élevé à cauſe de

ſon ſeul merite & des grands

exemplesde vertu qu'ila donné

depuis qu'ila eſté emploié dans

les Charges de ſon Ordre; il y a

toûjours fait voir une ſi grande

conduite & une ſageſſe ſi ſoli

que le Roy qui a voulu eſtre

nſtruit des ſujets de cette Ab

baye qui eſtoient les plus eſti

mez & dont la vertu eſtoit

lus connuë , ſe détermina en

faveur de Don le Richer auſſi

toſt qu'on luy en eut fait le

portrait. Ce poſte demandoit

une perſonne de ce merite.

L'Abbaye de Saint Bertin eſt

C iiij
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une des premieres dignitez Ec

cleſiaſtiques des Pays-Bas. Elle

2l produit de grands ſujets. Fou- .

ques Abbé de Saint Bertin y

cſt dans unegrande veneration

il a fait de grands biens à cette

Egliſe ; & la Ville de S. Omer

dans le territoire de laquelle

| eſt ſituée l'Abbaye de Saint

Bertin , conſerve un tendre

ſouvenir de cet Abbé. En

effet il luy fit de grands biens

& il entoura cette Ville de

muraille vers la fin du neuviéme

ſiccle, & Saint Omer Evêque

de Theroüenne avoit fait la

meſme choſe deux ſiecles aupa-,

-

-
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ravant. Baudoin dit le Chauve

Comte de Flandre acheva en

9O 2.. Cc que cet Evêque avoit

COII1IIlCI1CC. .

Onajugé àToulouſeunpro

cés ſur unefort belle queſtion.Il

s'agiſſoit de ſçavoir ſi un Con

ſeiller Clerc du Parlement,Cha

noine dans une Egliſe,eſtoit diſ

penſé de la reſidence; le Sindic

du Chapitre de Saint Sernin de

Toulouſe,& M'de Saget Con

ſeiller Clerc au Parlemcnt , &

Chanoine de S. Sernin,eſtoient

les parties.Cette queſtion avoit

paru ſi délicate, que le ſçavant

· Pe1e de Thomaſlin & le Pere
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Alexandre n'ont oſé la de

cider. L'Areſt rendu le 17.

Juin 17o5. porte que Mr de

, Sagetſera regardé comme preſent

pendant la tenuë du Parlement,

toutes lesfois qu'ilſera abſent de

ſon Chapitre, à cauſe de ſa Char

ge de Conſeiller , & qu'il ſera

payépar les Sindic & le Celerier

dudit Chapitre , de tous & un

chacun des fruits , comme les

autres Chanoines , à l'exception

néanmoins des Diſtributions qui

ſe font manuellement dans ledit

Chapitre.

Vos amis ſe plaignent dites

vous de ce que depuis long- .
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temps on trouve peu de v#

& de pieces galantes dans mes

Lettres , ils ont raiſon, mais

il eſt difficile dans un temps de

guerre de trouver beaucoup

de place pour ces ſortes d'ou

vrages, les autres articles hiſ

toriques devant avoir la

préference; cependant je tâche-,

ray àl'avenir de me conformer

le plus qu'il meſera poſſible au

gouſt de tous ceux qui liſent

mes Lettres , & pour com

mencer,je vous envoye un ou

vrage de l'Auteur du beau

Sonnet qui rempotra l'année

derniere le prix des Lanterniſ
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tes. J'ajoute au Sonnet que je

vous envoye une Epitaphe de

M' de Launay-le-Sec , fort

connu dans le monde. Je ne

doute point que cette Epita

phe ne vous divertiſſe beau

coup , ſi j'en juge par le plai

ſir qu'ont pris ceux qui en ont

entendu la lecture.

E M B A R R A S.

S O N NET.

Es Amis , mes Parens , toas

veulent queje ceſſe

, D'aimer l'aimable Zris ſ'ul objet de

mº5 vaº4x.

'º!

#
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,
Yris veut qu'à jamais nous nous ai

mions tous deux : -

juſte Ciel! qui croiray-je, ou Parens,

ou Maiſtreſſe. -

Definir mes amour, un Pere,helas !

me preſſe,

Il veut que je conſente à me voir

. malheureux.

De nos tendres liens , Iris ſerre les

naeuds,

#eſens à chaque inſtant redoubler ma

tendreſſe. -

Periray-je, • il ſous le poids de

mon ſort.

Pour plaire à mes Parens, dois.je

vouloir ma mort ?

Posr contenter Iris, dois-je commet

tre un crime ?

$
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Immoleray - je Amour, ou reſpeſt

Paternel.

· 7e meurs , ſi le Reſpeft a l'Amour

pour victime,

Si l'Amour eſt plus fort, je deviens

criminel.

E P I T A P H E ,

Repoſe , dort , & giſt illec,

DeffuntThomas Launay-le-Sec

Gentilhomme Corbin à Bec,

Iſſu des Sieurs de Pont-au-Sec,

Petit- Fils de Janne Dorbec,

Les Mornay alliez au Sec,

Et neveu d'un Abbé Dubec »

Parent de loin d' Abimelec ,

Et de rien à Melchiſedec,

Il ſçavoit joüer du Rebec,

Et d autrcs inſtrumens avec,
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Sçavoit auſſi le Romeſtec,

Pas trop mal ſon Salamalec ,

Peu de Latin & point de Grec,

Portoit Caſtor non Caudebec ,

- Aimoit bien mieux Vin que Sor

bec,

Virgouleuze que Martin-Sec ,

Voicy le hic & non le haec,

C'eſt que par maint & maint

echec ,

Il vit preſque ſa bourſe à ſec ,

• Dans ce plomb ileſt pis que Sec,

Où Mort l'a mis à coups de Bec.

Ce futur mort vuidant carafe,

A fait ainſi ſon Epitafe,

La premiere Lettre du Pere

Cracoüille à eſté ſi bien recue

que je vous envoye une ſe

conde.
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Seconde Lettre du Pere Cra

coüille, du 12. Decembre

17o5 ,

je veux.bien, mon Reverend

Pere continuer à vous informer des

nouvelles de Litterature qui ſe

• paſſent,dans lesPays Etrangers &

pour entrer tout d'un coup en ma

tiere je vous diray, qu'on apublié

en Hollande les Lettres de M"

Cupere à M'Jurieu, &de quel

ques autres Sçavans. Dans une

réponſe que le premier fait auſ

cond en datte du 7 fuin 17o4. Il

luy témoigne qu'il eſt bien aiſe de



A
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voir que ſon explication Litterale

ſur Jupiter Mad-Bacus, n'eſt pas

fort differente de celle de Mr Huet

ancien Evêque d'Avranches , c9

du Pere Guillaume Bonjour Au

guſtin,natifde Toulouſe & établi

à Rome, MrCuper avoitconſulté

ces deux ſavans hommes ſur les

Inſcriptions venuès d'Alep, & il

en voye à Mr furieu les reponſes

u'il en a receuës. Le Pere Bonjour

eſt un des plus ſcavans hommes

que nous ayons dans la connoiſſan

ce des, Langues Orientales des Pe

res de l'Egliſe, c9 de tout ce qui

concerne les belles Lettres. Il a

demeuré long - temps avec feu

Fevrier 17o6. D
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Mrle Cardinal de Noris, & c'eſt

dans le commerce de ce ſavant

Prélat, dont ilavoit étélong-temps

confrere , qu'il s'eſt perfectionné

dans les ſciences. Mr Cuper croit

que le mot DII, eſt tout à fait ne

ceſſaire dans les inſcriptions dont

il eſt queſtion & que Mad-Bacus,

c9 Lelamanes,ſont des epitheles

donnéesà fupiter dans les lieux où

l'on a trouvé ces inſcriptions ; où

qu'il y eſt parlé de Jupiter Mad

Bacus , & d'une autre divinité

appellée Lelamanes. De quelque

maniere queſoit la choſe, il ne croit

pas qu'il y ait lieu d'en faire deux

Preſtres, bienfaicteur de la Déeſſe

|

)
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Syrienne , & mis,pour cette rai

ſon au nombre des Heros où des

Dieux aprés leur mort, il eſt vray

qu'Enée a été appelléJupiter In

diges : il n'y a pour en eſire aſſuré

# jetterles yeux ſur le troiſiéme

apitre. du 1.Livre de Titelivecce

pendantl'Auteur de l'Origine du

peuple Romain le nommeſeule

mentPatremIndigetem & Deuis

d'Halicarnaſſe luy donne un autre

nom Grec.

On a publié à Hall en Saxe le

quatriéme Volume du Livre inti

tulé : Obſervationum ſelecta

rum ad rem litterariam perti

nentium. Tom. 4. Ce Volume

D ij
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ontient vingt-une Obſervations.

je ne les parcoureray pas toutes ,

cela me mencroit trop loin. fepar

lerayſeulement de quelques-unes 3

dont la matiere m'a paru plus in

tereſante; telles queſont la ſeptié

me, qui contient un échantillon

de l'indice expurgatoire dont il a

eſtéparlé dans le troiſiéme Volume,

dont Mr Bernard a donné un ex

· trait aſſez étendu dansſes Nouvel

les , & c. du mois d'Aouſt 17o4.

On y peut recourir; mais quant à

l'Indice,c'eſtunepiece tres-curieuſe,
- qu'on ne doitpas manquerde voir.

Le livre qui a pourtitre, Epiſto

læ obſcurorumvirorum.fait le
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ſujetde la neuviéme Obſervation.

Onſaitque ces Lettresfurentcom

poſées au ſujet du differend qu'eut

Reuchlin avec les Moines de Co

logne , qui avoient condamné au

feu tous les Livres desfuifsſans -

exception, quelques-uns ont attri

bué ces Lcttres à Reuchlin luy-mê

me, mais on fait voir qu'ilsſeſont

trompez, & l'onſoûtientqu'Olric
Hutten en a compoſé une bonne

partie & qu'il a aprouvél'édition

des autres. La pluſpart des Epîtres

dont il s'agit ſont adreſſées à Or

tuinus Gratius , parce que cet

Auteur avoit compoſé l'Apologie

des Moines de Cologne contre Reu
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· chlin, une autrefois Mr,je vous

, parleray plus amplement des autres

· obſervations qui compoſent ce Vo

lume. j'avois déja commencé dans

une autre Lettre à vous parler de

la Lettre qui court ſous le nom de

Mrde la Croix & il avoitremar

qué ou dû remarquer que MrBer

nard qui y a ajouté ſes reflexions,

obſerve qu'il eſt étonnant que Mr

de la Croix ignore qu'il y ait des

gens qui croyent que les Peres n'ont

rien dit que d'excellent , aprés

avoir cité l'Aauteur de l'Art de

penſer.Il cite auſſi Mr de Sacy ,

qui eſtoit de la meſme ſac eté.Ces

deux Auteursparoiſſent dans tous
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)

leurs ouvrages dans ce préjugé,

ſurtout, le dernier, dans ce qu'il

dit du 2o1.ſermon de Saint Au

guſtin de tempore. Mr de la

Croix deffºnd enſuite Votius ſur

le P. des Hebreuxſur lequel Mr

Ruchal l'avoit attaqué , en fai- :

ſant voir que Saint ferôme &7°

pluſieurs grands hommes qui l'ont

ſuivi ont eſté du meſme ſentiment.

On peut voir Saint ferôme ſur le .

2. chapitre d'Iſaye , il remarque

pourtant ſur l'onziéme chapitre

de Daniel, que de ſon temps les
juifs prononcoient le P. dans un

ſeul mot Hebreu. Les Arabes -

dont la langue a du raport avec
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celle des Hebreux e9 dont lan

cien alphabeth ebraique eſt le meſ

me que l'alphabeth Hebraique ,

n'ont jamais eu de P. c9 n'en ont

point encore aujourd'huy. Il n'y a

qu'à voir le vingtiéme chapitre du

premier livre du Chanaan de l'i

luſtre Mr Bochart. Mr de la

Croix attaque enſuite un Auteur

ui ne s'eſt fait connoiſtre que par

a lettre initiale deſon nom B.ſur

l'explication d'unpaſſaged'Euripi

de & il ſoutient en meſme temps

l'explication qu'il avoit d'un vers

d'Ariſtophane. Mrde la Croix

finit ſa Lettre qui eſt dattée de

Berlin, par un poſt ſcriptum ,

". dans
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dans lequelil dit, qu'ayant lu de

puis peu l'Ariſtarque de Voſſius ,

il y a trouvé les Paſſages de Saint

jerôme, fortifiez de# refle

xions. Onpeut conſulter les Queſ,

tiones Hieronymitanæ de Mr

le Clerc, c9 on trouvera dequoy

. répondre à ceux qui objectent aux

· Septante, qu'il aut dire Jemia

hou & Jeſchahiahou , au lieu

de Jeremias,& d Eſayas.

| On a publié à la Haye le troi

ſiéme tome de l'Hiſtoire de Guil

laume III.Royd'Angleterre, & c.

Par P.A. Samſon. Ce volume ne

contient l'Hiſtoir que de trois an

nées : ſavoir, 1 673. 1 674. &

Fevrier 17o6. E
-

#- '
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1675. le coup d'autorité dufeu

Prince d'Orange , en rétabliſſant

en 1673. le General Tromp dans

a Charge de Lieutenant-Amiral,

dont les Etatsl'avoient dépoiiillé,

les démarches du Roy de Suede

pour procurer cette année - là la

Paix entre les Princes qui eſtoient .

en guerre; la neceſſité où ſe trouva

l'Electeur de Brandebourg de faire

ſon Traitéparticulieravec la Fran

ce, le fameux Siege de Maſtrick,

que le Roy fit en perſonne. La

conqueſte de Narden & de Bonn,

par le Prince d'Orange : les Ba

tailles qui furent données ſur la

mer, l'enlevement du Prince Guil
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laume de Furſlemberg,fait à Co

logne par l'ordre de l'Émpereur ;

la celebre Bataille de Senff, don

née en 1674. les reflexions de

l'Auteur ſur le gain de cette Ba

taille eg ſur l'eſtat où eſtoient les

deux Armées , quand elle finit.

La priſe de Grave par le Prince

d'Orange, qui finit la Campagne

de 1674. Le refus que ce Prince

fit de la Souveraineté du Duché

de Gueldres & du Comté de Zut

phen en 1675. Enfin, les ſoins

genereux que le feu Eleéteur de

Brandebourg employa pour le ré

tabliſſement de la ſanté du Prince

d'Orange ſon neveu, qui eut cette

E ij
V -
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année-là la petite verole, ſont les

évenemens & les faits qui com

poſent ce volume. -

Idée d'un regne doux &heu

reux,ou Relation du voyagedu

Prince de Monberaud , dans

l'Iſle de Naudely , premiere

Partie. Enrichy de Figures en

Taille-douce.A Cazeres, capi

tale de l'Iſle de Naudely, 17o3.

cºrſe trouve à Amſterdam, chez

Henry Deſbordes. · |

Cet ouvrage, qui eſt dedié à

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne , eſt un ouvrage ſemblable à

Telemaque, on du moins dans le

même gºuſt ; c'eſt pourquoy on

-

" .
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-

l'appelle à Paris le Telemaque

Bourgeois ; c'eſt encore un ouvra

ge ſemblable à la Republique de

- Platon, à l'Utopie de Mony , à

l'Hiſtoire des Severambes , cg à

quelques autres livres de cette na

ture : ordinairement ces ſortes d'ou

vrages ſont lus avecplaiſir, mais

il n'y enapasdont leplan e9 l'exe

cution coûtent moins à l'Auteur.

2 A • -

D'un coſté il faut remarquer que

dans les Etats les mieux policex,

c9 qui ſont gouvernez par les

· meilleurs Magiſtrats & par les

Loix les plus judicieuſes , il ne

laiſSe pas d'y avoir pluſieurs def

fauts dont on ſouhaiteroit la re

E iij
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formation. D'un autre coſté, quand

il y auroit des Etats où l'on ne

trouveroit rien du tout à refor

mer, l'eſprit de l'homme eſt ſi bi

xarre, qu'il y en auroit toujours
quelqu'un qui y trouveroit à redi

· re : En un mot , on voit bien les

inconveniens des Loix établies ,

mais on ne voit pas ceux des nou

velles Loix qu'on voudroit éta

blir.je ſuis, & c.

| M de Varax , Comte de

Chaſtel , eſt mort en Savoye,

dans une de ſes terres. Il eſtoit

de l'illuſtre Maiſon de Varax ,

dont la branche aînée eſt finie
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en celle de la Palu Varembon.

Il comptoit parmi ſes anceſtrcs

pluſieurs Chevaliers & Com

mandeurs de l'Ordre de Mal

the qui ont ſignalé leur zele,

& leur courage pour le ſervice

decet Ordre militaire. Le Com

mandeur de Blandeux , qui en

cſtoit Chevalier, & qui eſtoit

un des grands oncles de M le

Comte de Chaſtel , merita le

Comté de Bouleine, pour avoir

enlevé le Guidon des ennemis

dans un Combat important.

Un Comte de Varax eut l'hon

neur d'eſtre nommé cinquiéme

Chevalier de l'Ordre de l'An

E iiij
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nonciade à la creation de cet

Ordre. Willelme de Varax ,

Evêque de Lauſane, merita le

titre de Bien - faiteur de ſon

Egliſe , par les grands biens

qu il luy fit. Jcan de Varax,

Evêque de Bellay , donna des

marqucs de ſa pieté, en faiſant

reparer ſon Egliſe Cathcdrale,

& ſon Palais Epiſcopal. M le

Comte de Chaſtel dont je

vous aprens la mort , aprés

avoir receu les premiers prin

cipes de l'éducation de ſes pa- .

rens, fut envoyé à la Courde

Madame Chriſtine de France,

Ducheſſe de Savoye, & grand'
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mere de Monſieur le Duc de

Savoye qui regne aujourd'huy

Cette Princeſſe ayant trouvé

en cejeune Gentilhomme d'ex

cellentes diſpoſitions, voulut

· bien ſe donner le ſoin de les

faire cultiver. Le progrés qu'il

fit en peu de temps dans les

Lettres & dans lcs beaux Arts,

, dans l'exercice des armes , &

dans l'étude des uſages du mon

· de, furpaſſérent bien-toſt l'at
tcnte de ſa genereuſe bien-fai

trice. Il fut fait Page de feu

| Monſieür le Duc de Savoye. Il

entra enſuite dans l'eſcadron

de Savoye, qui paſſe pour le
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Corps le plus conſiderable des

Troupes de cet Etat ;il a rem

ply cet employ important pen

dant quelque temps, aprés le

quel ſes infirmitez l'obligerent

à l'abandonner. Ce Comte a

ſanctifié ſa vie par l'exercice des

vertus chreſtiennes ; toute la

Savoye aſſure cette verité , &

ſon teſtament eſt une preuve

· de ce que j'avance , le bien qu'il

fait aux Membres de Jeſus

Chriſt , les legs conſiderables

qu'il a fait aux Egliſes de ſes

Terres , ſeront des marques

immortelles de ſa pieté. Il laiſſe

| des enfans de Dame N.... de

|

?
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' Baillaud dc Verboz , cette Da

me eſt d'une des plus ancien

nes Maiſons de Savoye. Jac- .

ques de Baillaud s'établit en

144o. en cc pays-là, ſous le

regne & par les bien-faits de

Louis Duc de Savoye. Cette

Maiſon a fourni aux Ducs de

Savoye des Grands Maiſtres de

leur Maiſon, des Miniſtres dans

leur Conſeil, & de grands Ge

neraux dans leurs Armées.

Cette Maiſon a produit plu

ſieurs autres branches qui ſub

ſiſtent encore aujourd'huy en

Italie, & elles ont donné des

Generaux d'Armées à la Repu- .
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blique de Veniſe, trois Doges

, à celle de Genes, des Ambaſ

ſadeurs au Duc de Mantouë ,

| & un grand nombre d hom

mes illuſtres , dont les noms

& les actions ſont marquez

avec éclat dans l'Hiſtoire de ces

Etats, & dans celle des Croiſa

des. Mr de Chaſtel a laiſſé plu

ſieurs enfans, du nombre deſ

quels ſont deux filles Religieu

ſes Dame N... de Varax , veu

ve de feu M" N... de Maly

vert, Seigneur de Reous enBu

gey , touchoit de prés à ce

Comte. M Aymé Plantez,

Docteur en Theologie, Doyen



GA#.ANlº" " 6r
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de Rumilly, &c. a fait l'Orai

ſon funebre de M lc Comte

de Chaſtel, qu'il a dcdié à la

Nobleſſe. Il fait voir dans cet

éloge funebre, que M'de Chaſ

tel a honoré l'état de la No

bleſſe, par toutes les vertus

morales qui peuvent la ren

| dre aimable & glorieuſe aux

randshommes, & qu'il a ſan

čtifié l'eſtat de la Nobleſſe par

| toutes les vcrtus chreſtiennes

qui peuvent la rendre pretieu

ſe aux yeux de Dieu. -

· M" N.. de Talaru Chalma

zel Comte de Lion & Chantre

del'Egliſe Cathedrale,eſt mort

· · •
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à Lion depuis quelque temps ;

Il eſtoit oncle de feu M l'Ab

bé de Chalmazel & Docteur

de Sorbonne de la Maiſon de

Navarre & Abbé d'Eſtampes,

· mort de la petite verole à Lion

il ya quelques années, &deM

le Marquis de Chalmazel qui a

épouſé Melle de Chamarante

ſœur de M le Marquis de

Chamarante , Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy. La

maiſon de Talaru a donné 2.

Cardinaux au Sacré College

& 3.Archevêques à l'Egliſe dc

Lyon. Jean de Talaru, fils de

Matthieu de Talaru, & frerc
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de Philippe Baron de Talaru,

s'ouvrit le chemin à une bril

lante fortune, par une grande

piété & par une profondedoc

trine. Il fut d'abord Chanoine

· & Obeancier de l'Egliſe de S.

Juſt de Lyon , & enſuite Cuſ

tode de la Cathedrale, & peu

aprés Doyen de la meſme

Egliſe, où il s'aquit uneſigran

de conſideration, que la mort

de Charle d'Alençon ayant fait

vaquer le Siege de Lyon, il fut

élevé à cettc dignité en 1375.

Il aſſembla l'année ſuivante un

Synode, où il donna des mar- .

ques de ſon zele pour le bien

- —-
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de l'Egliſe & pour les fonctions

de ſon miniſtere. Le Pape Boni

face neuviéme, qui fut le ſe

cond Pape aprés le rétabliſſe

ment du Saint Siege à Rome

par Gregoire XI. luy don

na le Chapeau de Cardinal en

1389. Charles V I. Roy de

France, le demanda pour luy.

L'Archevêché de Lyondemeu

ra vacante par cette promo

tion,& Philippe deThurey fut

élû en ſa place la meſme année.

| Le Cardinal de Talaru mou

rur à Lyon en 1 393. Amcdée

' de TalaruCardinalArchevêque

deLyon,eftoit fils de Matthieu
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-

ſecond, Seigneur & Baron de

Talaru, & de Beatrix de Mar

| celli, il fut premierement Cha

noinc & Comte de Lyon. Il

fut nommé par le Chapitre

· pour aſſiſter au Concile de

Conſtance en 14 14. & l'annéc

ſuivante il y reçût la nouuelle

de ſon Election à l'Archevêché

de Lyon, vacant par la mort

du Cardinal de Thurey. Ce

dernier avoit ſuccedé à Jean de

Talaru,auſſi Cardinal & Oncle

d'Amcdée. Le Concile approu

. va cette Election, ſon merite

& ſa capacité luy eſtant con

" nuës. Il en donna des marques.

Fevrier 17o6. - F
•
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en pluſieurs occaſions , en

1436. il ſe trouva au Concile

de Bâle, mais en qualité d'Evê

que. Les Prelats qui s'aſſem

blerent à Bourges en 1432.

l'avoient engagé de ſe joindre

avec les Ambaſſadeurs du Roy

Charles V I I. pour demander

à Eugene IV. qu'en continua

tion du meſme Concile pour

le bien de la religion. On y

arla d'une affaire qui regar

doit l'Egliſe de Lyon. Charles

V. Duc de Bourbon, retenoit

quelques Châteaux qui en de

pendoient ;le Concile luy écri

vit pour le prier d'en faire rais
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ſon à Amedée de Talaru. La

Lettre des Peres eſt du 1 6.

Mars 1436. Ce Prelat judi

cieux prévoyant que la mésin

telligence du Pape & du Con

cile auroit des ſuites fâcheuſes

·pour le bien de l'Egliſe, s'en
expliqua en diverſes occaſions.

Sponde & l'Evêque de Pamiers

parlent de quelques lettrcs qu'il

écrivit ſur ce ſujet , dans leſ

quelles il marquoit la peine que

ce Schiſme qu'il prévoyoit de

voir bien-toſt arriver, luy fai

ſoit. Cependant il fut fait Car

· dinal par l'Antipape Felix V.

(autrefoisAmé Ducde Savoye)

Fij
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le 12. Novembre 144o. & il

mourut le 12. Février I443.

Hugues de Talaru ſucceda à .

Charles, Cardinal de Bourbon,

en 1488. &ilmourut en 1 5 17.

c'eſt le troiſiéme Prelat que la

maiſon de Talaru a donné a

l'Egliſe de Lyon M le Comte

de Chalmazel , qui vient de

mourir, eſtoit generalement

eſtimé, il s'eſt démis avant ſa

mort de ſa dignité de Chantre,

entre les mains du Chapitre, &

l'a fait prier d'y nommerMr le

Comte de Rochebonne , ſon

parent , & Grand-Vicaire de

Poitiers Le Chapitre a eu égard
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»

àla recommandation du Mou

ſaI1t.

: Dame Anne de Harlay ,

Abbeſſe de Noſtre-Dame de

Sens, ſœur de feu M l'Arche

vêque de Paris, & d'Elizabeth

Marguerite, Abbeſſe du Port

Royal à Paris , eſt morte

dans de grands ſentimens de

pieté; & aprés avoir gouverné

avec beaucoup de ſageſſe & de

prudence ſa Communauté du

| rant pluſieurs années. Elle eſtoit

fille d'Achilles de Harlay,

Marquis de Breval & deChan

valon, & de Odette de Vaude

tar, Dame de Nerville, & fille
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deLouisBaron dePerſan.AchiÉ

les de Harlay eſtoit frere aîné

de François de Harlay Arche

vêque de Rouen, & Abbé de

Saint Victor lez Paris. Ce Pre

lat avoit eſté Coadjuteur du

Cardinal de Joyeuſe en 1 6 1 3.

& il luy ſucceda deux années

aprés. Il aſſembla une nom

breuſe Bibliotheque à Rouen,

qu'il rendit publique. Il preſi

da pluſieursfois aux Aſſemblées

du Clergé de France , où il ſe

· diſtingua par ſon éloquencc.

Il ſe démit en 1 65 1. de ſon

Archevêché en faveur de ſon

| neveu, qui a eſté cnſuite Ar

,
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chevêque de Paris. Lamemoire

de ce Prelat eſt celebre par le

grand nombre d'excellens ou

vrages qu'il a laiſſé. Ce Prelat

& M le Marquis de Breval ,

eſtoient fils de Jacques de Har

lay , Marquis de Chanvallon ,

premier Ecuyer du Roy , &

Meſtre de Camp du Regiment

des Gardes de François de Fran

ce Duc d'Anjou & d'Alençon,

& de Catherine de la Mark ,

Dame de Breval , fille de Ro

, bcrt IV. Prince de Boüillon ,

& Souverain de Sedan, & Ma

réchalde France,& de François

ſede Brezé. Labranche de Har:
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lay-Chanvalon s'eſtoit formée

en la perſonne de Louis de

Harlay 4 fils de Louis deHar

lay, Seigneur de Monglas , &

de Germaine-Cœur. Quelques

Auteurs croyent que cette il

luſtre Maiſon eſt venuë d'An-,

gleterre , & d'autres ſoûtien

nent que la Ville de Harlay en

| Franche-Comté, luy a donné

ſon nom, & que cette Terre,

qui eſt la premiere Baronnie de

la Province, paſſa de leur Mai

ſon dans celle de Chalon, & de

celle-cy dans celle de Naſſau.

François de Harlay, fils de Phi.

libert, fut le premier qui s'éta- .
· blit
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· blit en France. Il vivoit ſous

le regne de Charles V I. & de

Charles VII. Il épouſa Louiſe

de Berbizy, & c'eſt de luy que

deſcend toute la Maiſon dc

Harlay.

Dame Catherine Pepin,

épouſe de M" François Pingré,

S de Farinvilliers , Conſeiller

au Grand Conſeil, eſt auſſidc

cedée. Cette Dame joignoit à

un merite diſtingué qui la fai

ſoit eſtimer dans le monde,

une ſolide vertu, & une pieté

ſincere. Elle ſortoit d'unc fa

| mille qui a produit des perſon

nes de merite, & des gens de

Fevrier 17o6. G
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Lettres. C'eſt à un Jean Pepin

de cette même famille,qu'Am

broiſe Paré,Chirurgiend'Hen

ry III. dédia ſon Livre dAna

tomie, où il rapportoit qu'un

Serrurier nommé le petit Lor

rain, avoit trouvé le ſecret de

faire des demi bras.artificiels,

pareils à ceux du Pere Scba

ſtien. L'Epitre Dedicatoire de

ce Livre, renferme de grandes

loüanges de celuy à qui elle eſt

adreſſée, & fait voir qu'il étoit

fort attaché aux belles Lettres.

M de Farinvilliers, époux de

la Dame qui vient de mourir,

cſt d'une famille tres.connuë,

-' A - - • -- • • • • •

--
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& qui a produit pluſieurs per

| ſonnes de merite dans l'épée &
· dans la robbe. . -

· Je vous envoyay il y a un

an ,uneRelation de Canada,

qui fut trouvée auſſi curieuſe,

que divertiſſante, & attachan

te, Je vous en envoye la ſuite.

Vous trouverez ſans douted'a.

bord , que le temps eſt long,

& vous direz , avant que jy

avoir fait reflexion, que c'eſt

faire languir long-temps la cu

rioſité, que de faire attendre

une année la ſuite d'une Rela

tion; mais il ya de la differen

ce, entre une Relation d'unq

G ij
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choſe conſommée, & la ſuite

d'une Relation d'une choſe qui

ne l'eſt pas , lors qu'elle part

des lieux d'où on l'envoye.

Celuy qui a écrit la Relation

que vous allez lire, s'eſt pro

poſé de donner tous les ans

ſeulement , une Relation de

tout ce qui ſe paſſera d'Hiſtori

que en Canada , pendant le

cours de chaque année. Il en

| voya, il y a un an, une Rela

tion de ce qui s'eſtoit paſſé,

pendant toute l'année prece

dente , & il vient d'envoyer

, tout ce qui s'eſt fait depuis un

an dans le meſme pays Vous

| | --
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-

le trouverez dans la Relation

qui ſuit. . ! "

· A Quebec le 19. Octobre

- - - 1 7o5 . -

· Vous voyez , Monſieur, que

' je m'applique à vous apprendre .

chaque année, ce qui ſe paſſe de

plus curieux dans ces Regions

froids & éloignées. La neige

couvre la terre depuis le commen

cement de ce mois, & elle y de"

meurera juſqu'à la fin d'Avril de

l'an prochain. · · · , ·

Tout eſt icy plein d'Anglois
pris ( comme j'ay eu l'honneur de

G iij
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vous le marquer dans mes prece

dentes) en Acadie, dans la Nou

velle Angleterre, & dans la Nou

velle Yorck. Le Miniſtre de Dier

fieldeſt icy parmy les priſonniers.

On l'a pris avec toute ſa famille. -

je vous ay aſſez fait connoiſtre

ſon caractere dans ma Lettre de

l'année paſſée, il eſt des plus en

teſtex , il n'a jamais ouiparler des

Peres de l'Egliſe. Deux Eccleſia

ſtiques de Saint Sulpice à Mont

Real , luy ont voulu ouvrir la

Carriere, mais il n'a jamais vou

lu entrer en lice,ſoit qu'ils l'y in

vitent de vive voix ou par Let

tres , moyen cependantfacile ; car
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vousſavez que ſouvent on écrit

mieux qu'on ne parle. Le Cabinet

c9 le publicſont des lieux diffe

· rens ; il n'eſt pas facile de briller

dans les deux : on a preſenté le

Combat au Miniſtre, mais il a

refuſé de mettre l'épée à la main,

il évite toujours & ne répond

point Mr le Marquis de Vau

dreiiil, Gouverneur general de ce

pays-cy, a toujours eu pour luy

toutes les conſiderations poſſibles ,

il l'a logé dans ſa Maiſon pen

dant quelque temps, & depuis,

on l'a mis à la Coſte de Beaupré

, proche Quebec. Cette année s'eſt

paſſépreſque toute entiere en pour

| G iiij



parler touchant l'échange des An

glois,avec quelques François Ca

nadiens pris en Acadie. Le Gou

verneur & Conſeil de Baſton,

ont dépêché icy un Envoyéappel

lé M. Levingſton(il eſt fils du

Treſorier d'Orange ) pour traiter

avec Mr le Gouverneur General

de la Nouvelle France ; qui ne

pouvants'accommoder des Articles

propoſez par ce Milord Gouver

neur , a renvoyé(mais aprés luy

avoirfait toutes ſortes d'honneſte

tez ) Mr Levingſton, avec le fils

du Gouverneur Anglois , qui

eſtoient venus de la Capitale de

la Nouvelle Angleterre, accom
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pagnez de Mr d'Arpentigny- de

Courte - Manche, Gentilhomme

Canadien & Capitaine, que Mr

le Marquis de V# avoit

choiſi pour negocier cette affaire à

Baſton ; leſuccés n'apas répondu

à l'attente.Dudley, Gouverneur

de Baſton , demande abſolument

tous les Priſonniers quels qu'ils

ſoient , ſans rançon, non homme

pour homme ( cette prétention eſt

un peu fiere ) quoyque nous en

ayons des lears plus de deux cent,

au deſſus de ce qu'ils ont à nous.

Dpuis lafin de 17o3.juſqu'à

la fin de 17o5. il s'eſt converti

cinq femmes Angloiſes priſonnie
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res, dont une vient de ſe marier à

Montreal. On a baptiſé huit ou

neuf enfans qui ne l'avoient point

encore eſté dans leurs pays , plu

ſieurs ont dix à douze ans ; peut

cſtre viennent-ils de parens Ana

baptiſtes, Seéte, comme vous ſºa

vez , aſſez regnante en Angle

terre. Trots autres enfans ont re

gu ſeulement les ceremonies du

Baptême. Pluſieurs perſonnes de

cette Nation d'entre les priſon

niers, ſe preparent à ſe faire Ca

tholiques ; & tout cela, par les

ſoins d'un des Meſſieurs de Saint

Sulpice# à Montreal, c9

qui s'applique infatigablement à
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'

la Converſion des Anglois, qu'il

aime (pour leur ſalut ) de toute
l'étenduë deſon cœur. Cet Eccle

ſiaſtique 72e s'épargne en rien en

leur faveur .2 juſque là même

qu'ilſouhaitteroit , comme Moy

ſe ou comme S. Paul, eſtre Ana

thêmepoureux , & les mettre tous

en Paradis.Sa douceur les gagne, .

& les Anglois qui ſont à Mont

real, avoiient qu'ils nepeuvent ſe

deffendre de ſes charmes ; pour

moy je croy que ſa methode, qui

eſt tout-àfait juſte & aiſée, fera

prendre le bon chemin à ces An
glois , que la Providence n'a per

mis d'eſtre pris par les Canadiens,
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quepour les convertir à Dieu , &*

les faire rentrer dans la Religion

Catholique. . - ，

L'an paſſé, Monſieur,je vous

marquois, que nous avions uel

que deſſein ſur le Fort S. fean ,

qui eſt à l'Éſt de l'Iſle de Terre

Neuve ; c'eſt la plus conſidera
ble, eg la meilleure Place que les

· Anglois poſſedent dans cette ſſle.

A cet effet Mr de Beaucour, Ca

pitaine dans lesTroupes de Cana

da, alla joindre Mr de Soubercas,

Gouverneur de Plaiſance, qui eſt

au Sud de l'Iſle de Terre-Neuve.

Mrde Beaucour arrivé là, il y

ſejourne avecſes gens. Revuë fai
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;

te à Plaiſance , on trouve trois

cens * Baſques capables de porter

les armes , ils furent équipez à la

Canadienne, c'eſt-à-dire , le Ta

pabord en teſte , le Fuſil , la Cor--

ne à poudre , eg leſac à plomb en

bandoliere , la º raquette aux

pieds. Les Canadiens , & les

Sauvages, nos Alliex, groſſirent

la troupe. Un Brigantin armé en

Guerre, devoit les ſoutenir, &

ſe trouver au rendez-vous. Mr

a Les Baſques viennent reguliere

ment tous les ans peſcher ſur le grand

Banc , & aux Atterrages de T e11e

Neuve. -

b Mes Lettres vous ont appris ce que

c'eſtoit qu : les Raquettes.

-

-
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deSoubercas ayant donné l'ordre

c9 le mot, on partit de Plaiſance

le 15. Décembre 17o4. mar

chant toujoursſ# Neige, ou

ſur des Lacs glacex. Les vivres

eg munitions de bouche eſtoient

portées ſur ce qu'on appelle icy,

Traines( ceſont des Traineaux)

Ce petit Baſtiment eſtoit chargé

de pluſieurs milliers de poudre, de

quelques Mortiers , & de ſept .
· ou huit pieces de campagne. La

marche, nonobſtant le froid& la

neige , a eſté vigoureuſe, & à la

diſtance d'une lieuë du Fort Saint

ean ; on commença à découvrir

pluſieurs Maiſons ou Habitations
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aſſez ºpparentes, & ſur tout le

JPreſche. : - -

44r le Gouverneur de Plai

ſance qui conduiſoit les Troupes,

| ººir que tous les détachemens

qu'il *voit fait au commencement.

de la marche , Je réiiniroientſelon

ſon ordre, proche le Fort, pour

l'emporter d'aſſaut , dans cette

penſée il marchoit toujours, mais

dans des chemins ſ étroits & ſ

difficiles ( il vouloit cacher ſa

marche ) qu'il ne s'eſt trouvéſui

vi que de dix hommes, lors qu'il

s'eſtvû à laporte du FortS#

Ses meſures d'ailleurs ejioient

juſtes , ſa marche tres - ſecrete,
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comme on va le voir, & il eſtoit

parfaitement informé de tout ce

# ſe paſſoit à S. jean , où tous

es Officiers de la Place eſtoient

dans la joye, dans la bonne chere,

c9 dans le vin. -

Les choſes en eſloient à cepoint

là, lors qu'un des dix qui le ſui

voit , alla imprudemment tirer

un coup de Fuſil à un Anglois,

qui parut à une feneſtre du Châ

teau. Les Canons de la Place

eſtoient couverts de neige , e9 les

batteries n'eſtoientpas en état; on

· avoit tout l'avantage , lorſque

l'Anglots , par ordre du Gouver

meur du Fort, a fait battre la Ge

-
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nerale , on a couru partout aux

armes ; lesportes qui eſtoient d'a

bord toutes ouvertes ont eſté fer

mées , & les Canadiens décou

verts ſe ſont vûs contraints de ſe

rabbattre ſur les environs de ce

Fort, &ſur les Habitations voi

ſines.

Pendant ce temps là , on s'eſt

canonné de part & d'autre : mais

la Batterie de Mr de Soubercas

futſi bien conduite , qu'elle ruina

celle des Ennemis, de telle manie

re qu'on s'eſt rendu maiſtre de tous

les environs du Fort S. fean, où

l'on s'eſt ſi bien retranché , que

· malgré les ſorties vigoureuſes de

Fevrier 17o6. -
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la Garniſon Angloiſe, on a déſolé

toute la Côte voiſine. La Chaîne

qui eſt un ouvrage infini, qui a

coûté des# immenſes , &°

qui eſt à l'entrée du Port, a eſté

emportée; les Angloisſe ſont vus

obligez de jetter cinquante mille

Barriques deſel en Mer. On leur

a renverſé tout ce qu'ils avoient

d'échafaux dreſſez pour les Peſ

cheurs, ce qui eſt une perte conſ

derable pour les Anglois , parce

que tout le commerce de cette Iſle

nepeut venir que de la peſche.

L'année a eſté tres-bonne icy

en toutes ſortes de grains, c9 ja

mais on n'a tant vu de blé La
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· cherté du ſel,e9 le prix extraor

dinaire des marchandiſes, avoient

porté quelques eſprits broüillons

des environs de l'Iſle de Montreal,

à en venir à des extremitez fâ

-
cheuſes , mais la prudence des Mrs

de S. Sulpice, & ſur tout l'élo

quence du a Superieur du Seminai

re de cette Ville, e9 Mr le Baron

de Longuéil , Capitaine, frere

de Mr le Chevalier d'Yberville,

ont arreſté les deſſeins audacieux

de ces Mécontens. . "

L'Hoſtel-Dieu de Montreal

vient d'eſtre achevé,le Portail de

l'Egliſe eſtd'aſſez bon goût, il gſt

| a Monfieur de Belmont. .

H ij
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· tout de pierre de taille , ce qui eſt

rare icy, àcauſe des Carrieres, & .

des bons Ouvriers qui la ſachent

tailler, qui y manquent. Ce Bâ

timent eſt du deſſein de Mr de

Beaucour, Capitaine : c'eſt celuy

- qui a eſté au Fort S. fean.

Les Recolets ont fait élever à

Montreal , une belle Egliſe de

pierre & un Cloiſtre. On trouve

· que ce Convent égale en grandeur,

& en beauté, celuy qu'ils ont à

Quebec, & peut-eſtre qu'illeſur

411č.. - -

p"é,e nouvelle , Monſieur,

· trois Intendans en Canada en mê -

me temps. Mr de Beauharnois
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, dont je vous parlois l'année paſſée

dans mes Lettres , que le Roy a

fait Intendant de Marine ; &

Mrs Raudotpere cg fils. Le pre

mierrepaſſe en France cette année,

c9 Meſſieurs Raudot demeurent.

Monſieurle Comte d'Arquien

| a commandé cette année la Flotte

du Canada , ſon Vaiſſeau eſt de

cinquante-deuxpieces de Canons ;

· il fait beau voir ce Bâtiment dans

( la Rade de Quebec , qui eſt une

desplus belles & des# commo

des de l"Univers. Le Fleuve de

| S. Laurent prendſur les hords; le

froid nousſaiſit, mais nous nous

• dit ſºn ºf ſºgº
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feu ; le Canada n'eſt qu'une Fo

reſt.

Nous avons vécu cette année

dans unegrande paix avec les An

glois nos voiſins ; nous les avons,

les années dernieres, toujours bat

tus , auſſi bien que les Sauvages

de leur parti.# Villes c9 nos

Côtes ſont pleines de#
La guerre a amené la

*U0f/5 aſſure , Monſieur qu'il /76*

tiendra pas à Mr le Marquis de

Vaudreiiil Gouverneur General ,

que Milord Dudley à preſent

Gouverneur de Baſton , c9 en

meſme temps de la nouvelle An-.

gleterre, ne ſoit ſatisfait touchant

paix. je -
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es priſonniers que nous luy avons

fait , mais les conditions qu'ils

| metſont trop#
qu'il aitdemandélepremierparſon

envoyé àMr Levingſton à Qué

becà traiter l'échange, contre quel

ques Canadiens qu'ils nous ont

pris en Acadie, dont le nombre eſt

fort inferieur aux Anglois que

770l/S 470/0/75. )

Le Seminaire de Quebec de

Meſſieurs les Miſſions Etrange

res , a eſté brûlé pour la ſeconde

fois , le premier Octobre 17o5.

par l'imprudence d'un Compagnon

Charpentier , qui fumoit ſur le

jaîte de la maiſon , une étincelle
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de feu tomba ſur des copeaux qui

prirent d'abord feu , & le com

muniquerent à des Madriers voi- .

ſins. Ce vaſte édifice a eſté brulé -

deux fois en quatre ans ſavoir en

17o1 au mois de Novembre, c9º

17o5. en Oétobre. Les ornemens

de l'Egliſe Cathedrale, la Biblio

theque & les meubles, tout a eſté

| conſumé par les flâmes, Monſei

gneur de Laval, l'ancien Evêque,

âgé de 83 ou 84 ans a été tranſ

porté aux feſuites. On miracle.

Cn Eccleſiaſtique de ce Seminaire

s'eſt jetté d'un quatriéme eſtage en

bas, preſſé qu'#par la fumée,

cº il ne s'eſt point bleſſé. |

- "- A
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A Montreal le 9". Octobre

- I 7o5. - |

Les Iroquois demeuroient pai

· ſiblement ſur leurs a nattes à b

JKataracoui avec les Outraouacs,

depuis le Traitécelebre dont je vous

ay parlé dans ma Lettre de 17o3. .

ue feu Mr le Chevalier de Cail

# Gouverneur General de

Canada, avoit fait entre toutes les

Nations , lorſque les Outraouacs

· s'eſtant jettez bruſquement ſur les

a C'eſt à dire, demeuroient en paix.

: b C'eſt le Fort de Frontenac, à envi

ron 8o.lieuës de l'Iſle de Montreal.

Fevrier 17o6 I



Iroquois, en tuérent quelques-uns,

cg firent trente priſonniers. Inci

dent fâcheux, embaraſſant , &

d'autant plus difficile, qu'il eſt ar
• -A' " . • -

rivé c chez Onnuntio. Les Ou

traoiiacs , cependant, emmenérent

leurs priſonniers au d Détroit. Mr

Tonti qui y commandoit alors, va -

au devant, parle à l'Outraouac ,

le reçoit dans le Fort, & luyfait

entendre là, qu'il ne ſortira point,

c C'eſt à dire dans un lieu appartenant

au Gouverneur general des Fran

çois, dans un lieu qui eſt aux Fran

çoiS. . - -

d Lieu d'un Fort & d'un Magaſin

dépendant des François, ſitué en

tre le Lac des Hurons & le Lac

Erié. - -

-^.
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qu'ilnercnde • l'Iroquois.On trai

te, on negotie, quelques f couver

tures données font la paix , au

moins pour un temps, & l'Iro

# pris, eſt renvoyé libre chex

ºy. Le bon ſuccés de cette negocia

tion eſt di au juſte choix qu'a fait

Mr le Marquis de Vaudriiil,

Gouvcrneur general , de Mr de

Louvigny , Major de Quebec ,

· Sauvages, qu'on en prend le ſtile ;

* on auroit pû dire les Outractiâcs,

les Iroquois : mais le Sauvage ſe

ſert ordinairement du ſingulier.

- f Semblables à celles dont on ſe ſert

· · , pour les lits Les Sauvages que

- nous voyons icy, en ſont preſque

- tout couverts. -

- à - - - - : - '

e On eſt ſi accoûtumé icy de voir des
/

/

I ij
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c9 de Mr de Vincennes Officier;

car les Sauvages , par les bonnes

· raiſons de ces Meſſieurs , ſont

deſcendus s icy pour demander la

paix : ce qui eſt un çoup d'Etat

· pour le Pays .... Les Sauvages

ſontfort à ménageren Canada. -

Voicy le détail de l'affaire.En

trés bien, Monſieur, dans le ſtile,

vous allés devenir Sauvage en

liſant cecy. Leſtile Sauvage eſt

g On dit icy deſcendre, parce que les

grands lacs ſont beaucoup lus

hauts que l'Iſle de Montreal, &

· que Quebec.Le lac Otario au Sud

duquel ſont les cinq Nations Iro

quoiſes, eſt quatre fois plus élevé

que laMontagne de Montreal.

-
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figuré, concis , coupé , ſtile qui

laiſſe un peu à deviner.
- - t . | .

Accommodement fait entre

: les Iroquqis& les Outraoüacs

en 17o5.

Les Sauvages des deux " na

tions , Iroquois, c9 Outraoiiacs ,

· -

-

-

· h Nations tout-à-fait differentes, car

les Iroquois font cinq Nations, &

une même langue, à quelques dia

- , lectes prés, mais les Outraouacs

| parlent Algonkin, la gue diſtin

guée de l'Iroquoiſe : la langue Al

· gonkine eſt la plus étenduë,& celle

qui eſt la plus en üſage parmi les

Sauvages de l'Amerique Septen

ttionale.

• '

*.

I iij
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· ſe ſont aſſemblez chez Mr le

Marquis de V.audreuil, Gouver

neur General. C'eſt le meilleur -

homme du monde , on voyoit pa

- roiſtre là des viſages-de toutes ccu

· leurs. Les uns portoient au 1" cgº

4 degueule, au 2 & 3 d'azur.

Les autres avoient ſeulement le

nez teint en rouge, mais du plus

beau rouge, les yeux noircis, avec

de la mine de plomb , les cheveux

coupés ſur la teſte juſqu'à la hau

teurs d'un pouce, frotés & imbi

bés de Matachas( de rouge ) &

de graiſſe de Loup-Marin; le tout

· ( les cheveux )ſemé d'un duvet

d'Outarde ou de Canard. Pour
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pendans d'oreille, de petites pcaux

blanches i de Lievre.

- Le corps de Mrs les Sauvages

| -- eſtoitpreſque nud, & marqué de

cent feroglifes differens , de Ser

pens , d'Ours , de Cochons , de

Rats , de Corbeaux , de Poux ,

c9 c. Des cornes de Chevrevil en

teſte , chacun un Collier ,fait de

dents & d'ongles de Loups-Cer

vier... Cela auroit eſté fort joli

à voir en Carnaval à Verſail

· les.

| Entre les chef des Sauvages

Outraoiiacs, & Iroquois les plus

i Les Lievres icy ſont blancs en hi

. . Yers ..

I iiij
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conſiderables eſtoient Agoïander

du * Saut au Recolet,la grande

Cadenete, la Queüe de Co
chon. -

· · · Du coſté des Iroquois , parue

avec éclat celuy qui a relevé le

le nom de la Grangula la grande

- Gueule ; la Chaudiere noirc ,

e.7'c. -

, Vous ſavez que la grande

Gueule eſtoit fort connuë, il y a

lus de vingt ans, dans le temps
que Mrde i. Barre avoit le Gou

·vernement de la Nouvelle France.

x Ce lieu s'appelle à preſent Lorete;

· c'eſt une Miſſion ſauvage, gouver

née par Meſſieurs de S. Sulpice,
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Premiere parole des Iroquois.

Les Iroquois ſont entrez les

| premiers dans la Salle de l'Audien

ce ,& ont pleuré en chantant : An

Hi, An Hi , O Manes de ma

· grande Mere ! O Eſprit des

Chefs, venez pleurer .... An

Hi, mon oncle lc Soleil... tu és

tout rouge. .. & tu és tout

noir .... An Hi, An Hi. J'ay

le goſier bouché de doulcur,

les yeux fermez de larmes , de

la bile amere dans l'eſtomac ,

les bras ſalis de ſang ... An Hi

AnHi... Ce Chef des Iroquois,
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aprés avoir ainſi pleuré, ſalia

Onnontio , & dit : Mon Pere ,

tués bleſſé à mort. J'eſtois dans

ton cœur, & on m'a percé dans

ton cœur. Tu es donc bleſſe à

mort. Icy l'Iroquois ſe tut tout

à coup, on interpreta ſa parole cº

on l'ccrivit. , ' .

· Seconde Parole.

| Mon Pere je demeurois ſur

ta ! natte à Kataracoüi, mais

on à ſali ta nattede mon ſang

& gâté m ta maiſon. L'Inter

: l Natte pour maiſon, le ſtile Sauvage

eſt figuré. .

m Kataracoui & le Fort Frontenac eſt

la même choſe ; c'eſt un Fort des

· François à la rive droite du Lac

Antario.Antario ſignifie, beau Lac.
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prette expliqua, & tout fut
ecrit. • -" · - ·

: Troſiéme parole.
& ' - - ,

| Icy le Sauvage s'avança cº
«.

garda un profond ſilence pendant

quelques momens. Enſuite ilnou

vrit la bouche, & dit : Mon

Pere, ſouviens toy que ° Fen

: n Vous voyez que je me ſers du ſtile

Sauvage, ouvrir la bouche, pour

dire, parler. S'it eſtoit permis de

mêler le ſacré avec le prophane, je

dirois que les Evangeliſtes ſe ſont

ſervis de cette expreſſion dans le

Nouveau Teſtament.

| o F M le Chevalier de Callieres,

· frere du Secretaire du Cabinet »

Plenipotentiaire à Riſwicks.
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onnontio , dont tu releve le

nom , planta l'arbre de la paix

ſi haut qu'on levoyoit de tout

côté. En cet endroit un grand

ſilence.... Toutes P les nations

mirent la main à cet arbre pour

· l'apuyer ... LeChef des Iroquois

· ſe tut ici .... Onnontio fit

croiſtre ſes racines juſque chez

, toutes les nations.. Profondſ

lence ici ..... Onnontio prit

toutes les haches, & les enterra

dans un creux afin qu'on ne

coupa pas ſes racines. Il fit

paſſer une Riviere ſur ce creux..

- p Pluſieurs Nations ſauvages , Iro

quois & autres. . /
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Le Sauvage s'areſta tout court en

, cet endroit. Onnontio , q une

· nation * a retiré ſa Hache ,

coupé ſa racine, retiré ſa main,

l'arbre fletrit de ce côté la.C'eſt

l'Outraoüacs ... tu a dit que

, tu fraperois ccluy qui gâteroit
l'arbre. - "

Premiere parole des Outra

OllaCS. , · ·

· Les Outraoiiacs eſtant arrivez

fort heureuſement avec leurs

Chefs.LepéſantSauvage Outra

oiiacs, gros & grand, & bien taillé,

»

»

q La Nation des Outraouacs.

r Retirer ou déterrer la Hache ; c'eſt

declarer la guerre.
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avec Copaniſé, autrement dit le

Brochet, commencerent la ſecon

de ſceance , c'étoient les accuſex.

Ces Cheffumerent d'abord , 6.9"

la fumée eſtoit ſi épaiſſe , que les

tenebres d'Egipte ne l'eſtoient gue

res davantage. Un d'eux parla -

a nſi. - .

- Je pleure mon ſ eſprit que

j'ay perdu ... Ce Chef ſe tut

| icy tout d'un coup , ... Je pleu

rc mes anciens Chef qui le

gouvernoient ... En cet endroit

l'Outraoiiac demeura enſilence ... .

Je pleure mes Neveux, qui ont -

º r Les Sauvages diſent communément

qu'ils n'ont point d'eſprit,lorſqu'ils

tont mal.
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-

· manqué aux ordres d'Onnon

tio, & manqué contre mesfre

res les Iroquois. Des paroles,

Copaniſſé vint aux effets,ilroula

au milieu de la ſalle des Ambaſſa

deurs, bon nombre de paquets de

Caſtors, de t Robes , pour refaire

- l'eſprit d'Onnontio, le pria de • re

dreſſer les affaires courbées , &

d'，ſtre ſon Mediateur envers l'I

roquois. Onnontio prit , ou inter

preta , & le Secretaire mit tout

ſur le papier. :

t C'eſt ce qu'on appelle Caſtor gras,

c'eſt le meilleur, les Sauvages s'en

- ſervent comme d'habits, & auſſi de

couvertures pour ſe coucher.

* Figure ſauvage. .

-

, *
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- Icy ſe fit une pauſe.

, Onnontio dit à l'Outraoiiac

qu'il luy parleroit, lors qu'il au

roit fait entendre ſa voix à l'Iro

quois, puis il dit à l'Iroquois :

Monfils u le Midy , c'eſt leSo

nonthoüan , mon fils le grand

· · Calumet, c'eſt Goïogoüen,

mon fils le porte-nom ou En

ſeigne , c'eſt Onnonthagué :

voilà l'Outraoüac qui pleure

ſa faute.Il me prie de te porter

u Onnuntio, qui eſt M"le Marquis de

Vaudreiiil, ſe ſert du ſtile ſauvage,

- pour ſe faire entendre, & agréer,

: x Aux ( hefs & aux autres Iroquois qui

eſtoient là.

* Calumet ſignifie pipe.

- -

-

• • •

:
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ſa voix, je l'ay fait venir par

mon authorité, je l'obligeray

· à te ſatisfaire , je le corrigeray;

écoute &parle†

L'Interprete roquo. · redit les

paroles d'Onnontio aux Deputez

des Iroquois.Onnontio dit à l'Ou

, traoiiac, parle à l'Iroquois , il

écoute ... Alors l'Outraoiiac

jetta Y à l'Iroquois trois#

· de Caſtor,pour les trois 2 Cabanes

. ou Nations, & un autre ſur le

' ' y Maniere efficace d'appaiſer les gens

· & de les perſuader. -

| z C'eſt à dire pour les trois Nations

' Iroquoiſes alliées des François; les

: Sononthouans, les Goïogoüins,&

· · les Ononthagues. -

Février 17o6. - K
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corps des morts; c'eſt ſur le corps

des Iroquois tuez par les Ou

traoiiacs. Ce diſcours fut interpre

té, c9 on écrivit.
-

Seconde parole des Outraoiiacs.

L'Outraoiiac reprit enſuite la pa

role, cg dit : Mon frere l'Iro

quois, tu as le goſier bouché,

voilà un Julep pour le débou

cher ... Là deſſus il jetta * un

Collier de Porcelaine ... on expli

qua & on écrivit ... Le Sauva

gepourſuivit : Mon Pere, tu as

lesyeux bouché de larmes, voi

là pour les eſſuyer ; ſur cela il

· · & Je vous ay marqué l'an paſſé ce quG

c'eſtoit que ces Colliers, - -

- - -
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jetta un ſecond Collier : l'Inter

prete tourna en François , c9 la

choſe fut écrite. . • •

L'Outraoiiac continua : Mon

frere, tu as de la bile amere,

. voilà unedouce medecine pour

faire vomir ta bile, & t'adou

cir le cœur. A ces mots, le Sau

· vage jetta au milieu de la Salle

un troiſiéme Collier , & parla

ainſi à l'Iroquois. .

. : Tu es ſali,voilà pour te la- .

ver.... Autre Collier jetté. · -

pourcouvrir le a mort ... c9 afin

· -

- -

-

|

-

-

· ° |

- a Stile ſauvage, le ſingulier pour le

- s ... plurier, car il y en avoit eu pluſieurs

de tuez par les Outraouacs -

K lJ.
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qu'il ne b paroiſſeplus , ° voilà

un Collier pour les parens dumort.

Troiſiéme parole des Sauvages,

- Iroquois, e3 Outraoiiacs, & der
miere Seance. A

L'Iroquois dit à l'Outraouac :

Tu es menteur, tu es un four

be, & tu recommenceras tes

trahiſons au ſortir d'icy. Cela

fut auſſi-toſt écrit ... Pour finir

l# , Onnontio demanda aux

Chefs des Nations Iroquoiſes, les .

réparations qu'ils ſouhaittoient. .

- b Afin qu'il n'en fuſt plusparlé

· · c Les Sauvages appaiſent ainſi les Mai

· nes des deffunts, , ,
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· Premiere Demande des

Iroquois.

d Je veux des Eſclaves pour

les morts, & que l'Outraouac

aille à laguerre chez les ° Sioux.

LeSecretaire d'Onnontio écrivit,

aprés quel'Interprete eut expliqué.

Seconde Demande.

· Je demande à Onnontio,

qu'il châtie l'Outraouac , &

qu'il le contraignc de répon

dre, qu'ilobéïra à ſa voix.

Enfin le ChefIroquois dit avec

d C'eſt à dire , des Eſclaves Outra

X. ouacs, en place des Iroquois tuez.

e Sauvages aux environs de la ſource

· du Miſiſſipi. Il y a leſſioux de l'Eſt,

& ceuxde l'Oueſt. . . --
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fermeté au milieu del'Aſſemblée :

Je ne réponds pas de moy, Iro

· quois, je porteray le Colliers

& les Preſens aux * Anciens ,

& on en délibercra chez les

Chefdes g Nations. -

- Onnontioconclut, & dit àl' -

roquois.
Premierement.

Tu vois que je ſuis preſt de

· châtier l'Outraouac. -- "

Secondement. -

· Que l'Outraouac ayantpeur

s'eſt humilié. -

, f Les Anciens ſont fort reſpectez chez

， les Sauvages. , . | »

• g Ce ſont les trois Nations Iroquoiſes

alliées des François. . )
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Troiſiémement. -

Tu vois que j'ay fait rendre

· les priſonniers que l'Outraouac

avoit fait.

uatriémement.

Quel'Outraouacdevoit eſtre

imité par l'Iroquois, & qu'il

falloit pardonner.

-

Cinquiémement.

Que j'ay pris le parti de

toy, Iroquois.

Sixiémement. -

- Que c'eſtoit ſa premiere

fautc. , : · -

· Septiémement. -

| Qu'on ne tuë pas les enfans

· ( Qnnontio eſt le pcre com
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|

mun de tous les Sauvages nos

Alliez ) mais qu'on les corrige,

& qu'enſuite onleur pardonne.

Onnontio aprés cela , ſe tour

nant du coſté de l'Outraouac, luy

· dit, tu eſtois" yvre, tu n'avoisJ) s " y -

pas d'eſprit quand tu as fait

cela à Kataracoui. L'Arbre dc

lapaix ayant eſtétouché & ap

puyé par.la main, l'ayant vû

planter, ayant vû enterrer la

· Hache.... l'Iroquois devroit

avoir ravagé taº Cabane , &

h C'eſt à dire, inſenſé, chez les Sau

vages, ſelon le genie de leur langue.

. i Onnontio ſe ſert du ſtile ſauvage. &

cela eſt prudent. Cabane, eſt pris là

-- pour Na,ion ou Village, Un Village

- mangé



-

-

mangé ton Village ... Il.. & c.

Mais Onnontio s'appaiſa , &

comme il eſt clement, il leur par.

donna , deffendant cependant à

- l'Outraouac , de retomber deſor

mais en ſemblable faute , & le

- chargeant de remplacer les Iroquois

tuez,pardes Eſclaves.

Allons, ajouta Onnontio, que

l'Iroquois & l'Outraouac, fu-.

ment également aumême Ca

fait aſſez ſouvent une Nation, com

me il paroiſt chez le I oqucis.

| x Calumet ou Pipe, ſigne de paix.

C'eſt le Calumet de paix J'ay mar

qué dans quelques-unes de m Let

, tres , ce que c'eſtoit que Calumet

· · de paix.

· Fevrier 17o6. L
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| lumet, buvez dans le même

Gobelet ... A ces ordres on ap

porte des ſeaux de Bierre, on fu

me dans le grandCalumet depaix.

Onnontio l'alluma de ſa bouche

Royale , ç9° tous fumerent • • e

Deux puiſſans Bœufs furent mis

dans la !'Chaudiere ( je meſſay ſî

on vuida ces animaux ) le Feſtin

fut long, & les adieux ſe firent

en chantant. Hé, He, vive les

hommes de la Guerre. C'eſt le

Hé, Hé, des Fendeurs de bois,

dont je vous ay tant parlé dans

mes Lettres des années dernieres.

l Je vous ay dit autrefois ce que c'é

toit que faire chaudiere, chez les

Sauvages. . -

-"
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.7ous les m Canadiens qui eſtoient

depuis pluſieurs années aux Ou

traouacs , Miamis , Ilivois, & c.

deſcendirent à Montreal en Sep

tembre. Ils eſtoient quatre en cha

que Canot , tous chargé de Pelle

1erie de toutes ſortes. Les Sauva

ges ont retenu chez eux ( on l'a

bien voulu ) comme pour aſſuran

ce ou Oſtages quatre de ces Cana

diens : ce ſera un témoignage que

les François n n'abandonnent pas

ces Sauvages.

m Sont les François nés en Canada,

ou les François qui y ſont depuis plu

ſieurs années. -

n Mr Junquieres Canitaine des Gar

" des de feu Mr de Callieres , eſt toû

jours chez les Iroquois pour nego

cier avec cux & les tenir en paix.

V.
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· ° Miſſili makina n'eſtplus ,

c'eſt-à- dire , la Miſſion , les .

Forts, & Magaſin. Les Sauva-,

ges qui s'eſtoient habitué là de

puis long-temps , ont quitté ce

lieu avec deux feſuites , dont le

plus renomméeſt le Pere Carheil,

ASaint Miſſionaire, habile homme.

Il eſtoit là depuis vingt ans. Les . -

bons Peres ſont deſcendus icy.C'eſt .

la proximité du P Détroit, e9 la

demeure des Canadiens , coureurs

de bois , dont pluſieurs ſe débau-,

o Eſt à 3o. lieuës d'icy. C'eſt une Iſle

qui eſt a l'endroit où le Lac des Hu

rons ſe jette dans le Lac des Ilinois. .

Entre le Lac Erié & le Lac Huron.

Lieu d'un Fort& d'un Magaſin.

• * • • _º
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choient avec les Sauvages de

cette Habitation , qui ſont cauſe

de cette deſtruction. ·

Mr de la Mothe - Cadillac ,

Capitaine , a le Détroit dont on

vient de parler , à ſa poſſeſſion.

On luy a donné permiſſion d'y me

mer deux cens hommes , Soldats

ou Canadiens ; il eſt à preſent le

Gouverneur, & Seigneur de ce

p9

'Un Parti de Sauvages , nos

Alliez , vient de ſe mettre en

marche pour q aller aux Anglois.

Ces gens - cy ſont alertes , cgº

comme les Anglois ſont de vrais

q Expreſſin Canadienne. .

- L iij
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ventres de Biere, ils ont bien de

la peine à s'échaperdeleurs mains,

tant pis pour les Anglois.

Des Sauvages de la Nation

· des Nepiſſiriniens , ſont deſcendus

des Lacs pour s'habituer dans

l'Iſle , ou " proche l'Iſle de Mont

real. Mr le Gouverneur General,

le Marquis de Vaudreuil, leur a

# la ſ Terre, & Mrde Breſ

ay, Saint Preſtre de S. Sulpice,

qui eſt dans cette Iſle , à la pointe

qui eſt voiſine du Lac des deux

r Ils ſont actuellement auprés du Lac

des deux Montagnes , proche le

bout de cet Iſle.

ſ Terre dans l'Iſle de Montreal.
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Montagnes , s'eſt offert à eſtre

leur Miſſionaire. je ne ſçay ſi

vous n'avez point connu ce Mr

de Breſlay à la Cour , il eſtoit

Gentilhomme chez le Roy ; il a

quitté le monde , s'eſt fait Eccle

ſiaſtique , & s'eſt conſacréentiere

ment au Canada , mais particu

lierement à la Miſſion des Algon

kins, Nation Sauvage la plus
· connué dans ce pays - cy par la

Langue.

, On écrit de Miſſipi, qu'on y

attend Mr le Baron de Longueuil .

qui eſt icy ; il eſt frere de Mr le

Chevalier d'Yberville, que l'on

peut appeller un ſecond Jean

Barth.Je ſuis, M voſtrc , &C.
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, Je vous envoye une Chan

ſon de M de Metz, de laFlé

che en Anjou, Le ſujet des pa

· roles vous feroit connoiſtre

qu'elles ſont de luy , quand.

même je ne vous le nommerois

dS

" AIR NoUvEAU.

: o Paix ! charmante Paix,

| Exauce nos ſouhaits

Deſcend, Fille du Ciel, delice de la

Terre , -

Aux accents de ta voix, fait taire

| le Tonnerre, -

Viens, Zouis s'eſt laſſé de ſes propres

Exploits :

Tout l'čJnivers t'appelle, & même

les Franfois, - -

|
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l Zeplus granddeshumain, teprefere à

* Bellonne ;

En vain , toüjours conſtante , elle

- , , agrandit ſon Trône,

Il veut ſe délivrer de la neceſſitê '

De vaincre l'Univers , contre luy

revolté. - "

, Les Articles qui ſuivent re

| gardent pluſieurs perſonnes

· mortes dans le mois de Jan

| vier. Je ſuis ſouvent obligé de

reculer ces ſortes d'Articles ,

parce qu'il eſt difficile d'eſtre

| inſtruit à fond de ce qu'il y a

à dire des perſonnes de diſtin

ction, dans le même mois qu'el

| les decedent. .
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, Dame Marguerite-Françoiſe

de Rohan , épouſe de M" .

Loüis-Piere Comtede laMarck.

Cette Dame eſtoit fille de M'

le Duc de Rohan Chabot Pair

de France , & de Dame Marie

Eliſabeth Dubec-Creſpin, fille

unique de François René,Mar

quis de Vardes, Comte deMo

ret, Chevalier des Ordres du

Roy, & Gouverneur d'Aigues

mortes, cy-devant Capitaine

des cent Suiſſes de la garde or

dinaire du Corps du Roy , &

de Catherine Nicolaï. Loüis

Chabot Duc de Rohan Prin

ce de Leon Comte de Parrhoël
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Pere de M la Comteſſe de la

Marck, eſt fils de feu Henry

Chabot S dc Saint Aulaire,

Duc de Rohan, Pair de Fran- .

ce , Gouverneur d'Anjou , &

de Marguerite Ducheſſe de

Rohan , Princeſſe de Leon ,

Comteſſe de Porrhoët. Cette

· Dameétoit fille unique& heri

, tiere dufameux Ducde Rohan,

Henry deux du nom Duc de

Rohan , Pair de France &c.

qui fut Chef des Huguenots

en France & qui fut tué a la

premiere Bataille de Rhinfeld

· en 1 638. & de Dame Margue

rite de Bethune fille de Maxi
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milien I. de Bcthune , Duc de -

Sully, Pair, Mareſchal&grand

Maiſtre de l'Artillerie de Fran

ce. On voit un magnifique

Mauſolée de ce Duc dans l'E

gliſe de Saint Pierre de Geneve.

Quant à la maiſon de Chabot,

elle eſt des plus illuſtres du

Royaume, où elle eſt connuë

il y a prés de 7oo. ans, en effet

Guillaume Chabot qui fut un

grand Capitaine vivoit en

1o4o. & Ictier Chabot qui fut

Evêque de Limoges & l hon

neur du Clergé de France ,

fleuriſſoit en 1 o52. & mourut

cn 1o73. un ſiccle aprés, c'eſt
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à dire en 1 177. Saibrand de

Chabot fut auſſi élu Evêque

de la meſme Egliſe : ce Prelat

aſſiſta au troiſiéme Concile de

Latran, qui fut l'onziéme Con

cilegeneral en 1 179. Thibaud

Chabot 6. du nom Seigneur de

la Grevc , vivoit en 1 38o. il

épouſa Amicie fille de Jean Sei

gneur de Maure, dont il eut

Loüis Chabot 1. du nom qui

laiſſa de Marie de CraonDame

de Moncontour , Thibaud ,

pere de Loüis 2. qui ne laiſſa

qu'une fillc, & Renaut 1 Sei

gneur de Jarnac, qui épouſa

Françoiſe de laRochefoucauld.
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C'eſt de luy que deſcendit le

celebre Gui de Chabot Che

valier de l'Ordre du Roy &

Gouverneur de la Rochelle qui

ſoutint en 1547. ce fameux

Combat en Champ clos contre

François de Vivonne Seigneur

de la Chaſteneraye. Philippe

" Chabot, Comte de Charny,

Amiral deFrance,Chevalier des

Ordres de Saint Michel & de

la Jarretiere , Gouverneur de

Bourgogne, fils puiné de Jac

ques Chabot & de Madelaine

de Luxembourg Cet Amiral

· mourur en 145 3. & fut enterré

aux Celeſtins de Paris où l'on

' • '



· GALANT 135

voit ſa ſtatuë en marbre blanc

dans la Chapelle d'Orleans.

La Maiſon de la Marck dans

laquelle eſtoit entré la Dame !

quidonne lieu à cet article, eſt

· une des plus illuſtres du Royau

me, elle a formé trois grandes

branches ; celle des Ducs de

Boüillon , qui a fini en la

,erſonne de Charlotte de la

Marck, Ducheſſe de Boüillon,

Princeſſe de Sedan, épouſe de

Henri de la Tour , Vicomte

de Turenne,Maréchal de Fran

ce, en 1 59 1. cellc des Ducs de

de Cléves , qui commença à

Adolphe qui épouſa Margueri
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te de Cleves en 1 332. & celle

· de la Marck Maulevrier. ,

| La Branche des Ducs de

Boüillon Princes de Sedan de

la Maiſon de la Marck ,

a poſſedéd'aîné en aîné la Char- .

e de Capitaine-Colonel des

Cent-Suiſſes de la garde ordi

naire du Corps du Roy , dans

, ſon établiſſement, juſqu'au de

cés de Robert ſecond du nom,

Comte de la Mark. Ileut pour

ſucceſſeur en cette Charge Jean

de Soüillac Seigneur de Mont

mege , Lieutenant General des

Armées du Roy , & nommé

à l'Ordre du Saint Eſprit, aprés
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la mort duqucl cette Charge

fut donnéà René Dubec, Mar

quis de Vardes, Chevalier des

· Ordres du Roy , pere de M la

Ducheſſe de Rohan , mere dc

M la Comteſſe de la Mark.

· La Maiſon de la Marck a tiré

ſon origine du Comté de la

Marck. Engilbert I. du nom,

comte de # Marck , mourut

en priſon en 1417. Il avoit

· épouſé Cunegonde, fille du

Comte de Schaffembourg ,

dont il eut Everard(nom fºrt

commun aux Seigneurs de la

Marck ) & enſuite mariée à

Henry de Mons, Seigneur de

Fevrier 17o6. M
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Vindck. Everard de la Marck,

Cardinal, Evêque de Liege,

eſtoit fils de Robert I. Duc de

Boüillon, Price de Sedan, &de

Jeanne de Marlay. Il fut élû

Evêque de Liege en 1 5o5. Cc

Prelat qui s'eſtoit mis ſous la

protection de la France, avoit

eſté pourvû de l'Evêché de

Chartres, & avoit reçu plu

ſieurs bienfaits des Rois Louis

XII. & François I. Robert de

la Marck, Duc de Sedan & de

Floranger, Maréchal de Fran

ce , Chevalier de l'Ordre du

Roy , eſtoit fils de Robert de

la Marck 3 du nom, &deCa
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therine de Croy. Il fut bleſſé

en 1 513. à la Bataille de No

varre, & fut pris à celle de Pa

vic en 1 52 5. On le conduiſit

à l'Ecluſe en Flandres. Il fut

pere du Maréchal de Boüillon

· ( Robert de la Marck 4 du

nom) qui fut pris par les Eſpa
gnols, à la priſe du Chaſteau

de Heſdin en 1 55 3.

· M"Adrien Baillet, Prêtre,&

• un des plus ſçavans hommes

de ce ſiécle. Il eſtoit âgé de 55.

ans. Il s'appliqua dés ſon bas

âge à l'étude des belles Lettres.

· Il enſeigna les Humanitez à

Beauvais avec beaucoup de ſuc
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cés pendant quelques anneés;

mais ſa réputation eſtant deve

nuë conſiderable,& ſon merite

l'ayant fait connoître, M le

Preſident de Lamoignonl'atti

rachez luy & luy confia la con

duite de M " ſes Enfans, & lors

qu'ils furent entrez dans le

monde, & qu'ils n'eurent plus

beſoin des ſoins deM Baillet,

M le Preſident de Lamoignon

le retint chez luy en qualité de

Bibliothecaire , & il a exercé

cet employ juſqu'à ſa mort.

Perſonne n'ignore les augmen

tations qu'ils à faites à cette cé

lebre Bibliotheque, & le bon

-



GALANT 14r

ordre qu'il y a mis. M'l'Abbé

Baillet a toûjours eſté un par

fait modele de vertu & depé

nitence , il ncbeuvoit point de

vin, il couchoit ſur la dure ,

& il s'eſt toûjours conſtament

refuſé toutes ſortes de plaiſirs,

& de commoditez. Il eftoit

plein de charité pour le pro

chain ; quand quelqu'un de

l'Hôtel de Lamoignon eſtoit

, malade , il ne l'abandonnoit

point & il quittoit tout pour

luy fournir tous les ſecours qui

dépendoient de ſon miniſtere.

Iltravailloit regulierement ſei--

ze heures par jour, il ſe cou-"
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· choit à minuit & ſe levoit à ſix

heures du matin. Mais ce qu'on

ne doit pas oublier dans l'éloge

de M Baillet, eſt qu'il a toù

jours refuſé avec beaucoup de

fermeté, tous les Benefices qui

luy ont eſté offerts, & peu de

| perſonnes ont porté le deſin

tereſſement auſſi loin que luy.

Le grand nombre d'excellens

ouvrages qui ſont ſortis de ſa

plume, rendront ſon nom im

mortel. Il a compoſé treize

volumes des fugemens des Spa

vans ;ce livre eſt connu de tous

lcs Sçavans, & il n'en eſt point

qui ignore l'honneur que cet
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ouvrage a fait à'ſon Auteur. .

M'.Baillet nous a auſſi donné

lavie de Deſcartes; elle eſt tres

bien écrite & contient des cho

ſes tres-intereſſantes. Il ſeroit

à ſouhaiter que quelque Sça

vant priſt le même ſoin à l'é

gard de M Baillet, que celuy

cy a pris à l'égard de ce Philo

ſophe moderne. L'Hiſtoire de

la Republique de Hollande, eſt un

ouvrage que M Baillet com

poſa à la priere d'une perſon

ne de conſideration, à laquelle

il ne pouvoit rien refuſer. Ce

livre eſt fort eſtimé. Ce cele

bre Auteur a donné des marà

«. -*
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ques de ſa devotion pour la

, Vierge, dans ſon livre intitulé :

La devotion à la Vierge; mais ſa

Vie desSS.en4.Volumes infolio

rendra ſa memoire precieuſe à

la poſterité. Il laiſſe plus de

cent volumes Manuſcrits, tant

ſur l'Hiſtoire Eccleſiaſtique

que ſur d'autres matieres, dont

il a deffendu l'impreſſion en

mourant.

· M" François Pingré , Sei

neur de Farinvilliers,Conſeil

er Honoraire au Grarfd Con

ſeil Je vous ay déja appris la

mort de Dame N. .. Pepinſon

épouſe,à laquelle il n'a ſurvé

Cll
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cu que de quelques jour. De

puis la mort de cette Dame,

avec laquelle il avoit toujours

vécu dans une grande union,

· ſa ſanté avoit eſté fort lan

guiſſante. M de Farinvilliers,

· avoit quitté depuis quelque

temps, ſa Charge de Conſeil

ler au GrandConſeil, il l'avoit

exercé pendant plus de vingt

années avec beaucoup d hon

neur & de probité , & tous

ceux qui ont eû affaire à luy

pendant ce temps là, convien

nent que c'eſtoit un des Juges le

plus éclairé du Grand Conſeil.

Ils'eſtoit attaché depuis ſa jeu

Fevrier 17o6. N .
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neſſe à la connoiſſance des af- .

faires Eccleſiaſtiques, & il en

avoit un uſage tres-parfait. La

Famille de M de Farinvilliers

a produit d'autres Magiſtrats,

dont la memoire eſt encore en

veneration dans les Cours ſu

perieures de cette Ville; elle a

auſſi donné à l'Egliſe , & ſur

tout à l'Ordre Monaſtique de

grands Sujets, du nombre deſ

· quels a eſté un Joachim Pin

gré , Religieux du Tiers-Ordre

de S. François, duquel il nous

reſte d'excellens ouvrages, qui

· n'ont pas, à la verité paru ſous

ſon nom, mais qu'aucun Sça
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vant n'ignore eſtre de luy,

C'eſtoit un des plus grands

Thcologiens de l'Ordre de S.

François. - - -

M" Leonor Aubry , Con

. ſeiller du Roy, & Maiſtre or

dinaire en ſa Chambre des

Comptes.Il avoit appris la Ju

riſprudence ſous d'excellens

Maîtres, & il avoit profité des

leçons qu'il en avoit reçu d'u

ne maniere, qui luy a fait hon

neur toute ſa vie. Il eſtoit fort

conſideré dans la Chambre des

Comptes , il eſtoit fort eſtimé

dans ſonCorps.Une exacte pro

bité &unc ſeverité rigoureuſe,

N ij
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luy avoient fait meriter cette

eſtime. Il aimoit les Lettres, &

ceux qui s'y attachoient. Sa

| Maiſon a toujours eſté ouver

te à ceux, qui font profeſſion

' de cultiver les Sciences. Ilavoit

une Bibliotheque conſiderable

dans laquelle onfaiſoit de tems

en tems de ſçavantes Confe

- rences ; M Aubry y brilloit

beaucoup , & il eſtoit écouté

aVCC plaiſir. Ce Magiſtrat eftoit

fils d unhomme, qui avoit auſſi

beaucoup cultivé les Lettres,&

ſa famille a produit diverſes

perſonnes qui ſe ſont diſtin

guées en pluſieurs genres de
d

-
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Litterature , & ſur tout dans

la Geometrie , & dans l'étude

des Sciences naturelles.

M" Alexandre-Jean Sevin,

eigneur de Menil-montant,

· Preſident de la Cinquiéme

Chambre des Enqueſtes. Il

eſtoit beau-frere de M le Mar

quis de Laval , dont le fils a

épouſé une ſœur de M le Mar- .

quis de Hautefort, parce qu'ils

' avoient épouſé les deux ſœurs.

-M' le Preſident Sevin eſtoit

d'une famille , qui avoit pro

duit des hommes doctes & ce

lebres en pluſieurs genres de

Litterature. Le Pere & l'Ayeul

- - Niij
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de ce Preſident, ſc ſont diſtin

guez dans la Robbe,& ils ont

donné des marques de l'amour

qu'ils avoient pour les Sciences

& pour les belles Lettres. M lc

Preſident Scvin, avoit eſté éle

vé avec de grands ſoins, & il

avoit parfaitement profité des

Leçons† avoit reçus, il s'at

tachoit fort aux Sciences, & il

les avoit cultivées avec beau- .

coup de ſuccés. Il avoit brillé

dans pluſieurs occaſions d'é

clat, & donné des preuves de

| ſon éloquence & de la delica

tcſſe de ſon eſprit.

· Dame N... de Furſtemberg,
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fille de M le Prince de Furſ

temberg, Gouverneur de l'E

lectorat de Saxe, & petite nie

ce du Cardinal de ce nom. Elle .

avoit épouſé M'le Prince d'I

ſenghien, fils de feu M'le Prin

ce d'Iſenghien,& de Dame N.

de Crevant , fille de feu Mº

le Maréchal d'Humieres. Les

Prince d'Iſenghien ſont ſortis

de l'illuſtre Maiſon de Guines.

Cette Maiſon a eu pour tige

Sifrid , Scigneur Danois, qui

paſſa en France avec les Nor

mans, & qui occupa ſur l'Ab

baye de Saint Bertin , la con

trée où cſt le Comté de Guines,

N iiij
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où il fit bâtir un Fort pour ſe

deffendre contre ſes ennemis.

Quelques Auteurs diſent que
Guillaume Comte de Pon

· thieu, ayant ſoûmis le Boulon

nois & les Pays de Guines &

· de S. Pol , ſur Arnoul, Comte

de Flandres, ce dernier appella

les Normands à ſon ſecours,

&alors Sifrid qui eſtoit parent

du Roy de Dannemarck , re

conquit la Terre de Guines, "

que Arnoul luy donna en fief,

en luy faiſant épouſer une de

ſes filles , qui avoit nom Elſtru

de , c'eſt de ce mariage qu'eſt

| ſorti Adolphe, qui fut premier
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Comte de Guines, & qui vivoit *

en 996. Ce Seigneur eſt cele

bre dans l'Hiſtoire , par de

beaux faits d'Armes. Il épouſa

Mahaud, fille d'Hercule, Com

te de Boulogne, d'où vint Ra

gul-Marc de Roſelle de S. Pol,

& pere du celebre Comte de

Guines ( Euſtachc) qui a tant

fait parler de luy dans ſon

temps. Il fut pere de Baudoüin

I. Comte de Guines. Ce der

nier eut Manaſſés, dit Robert,

ce nom luy ayant cſté donné

par Robert le Friſon, Comte

de Flandres, ſon Parrain. Il vi

voiten 1 12o. & ilnelaiſſa qu'u

•
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ne fille nommée Sibylle, qui

épouſa Henry, Chaſtelain de

Bourboûrg, qui laiſſa auſſi une

fille unique nommée Beatrix,

qui mourut ſans alliance. Giſle

· de Guines, ſœur de Manaſſés,

fut appellée à la ſucceſſion, &

elle herita du Comté de.Gui

nes : c'eſt par ſon mariage avec
&D

Wenemar, Chaſtelain de Gand

que la Maiſon de Guines tom

· · ba en quenoüille. Elle fut mere

d'Arnoul I. de ce nom, Comte

de Guines, qui mourut en An

gleterre en 1 196. & qui fut

pere de Baudoüin II. marié avec

Chriſtine heritiere d'Ardres &

A
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pere d'Arnoul II. Comte de

Guines, Seigneur d'Ardres & -

Chaſtelain de Bourbourg par

ſon mariage avec Beatrix de

Bourbourg Cefut en ce temps

là que Philippe Auguſte ayant

épouſé Iſabelle de Haynault,

. . qui luy apporta la partie occi

dentale de Flandres,où eſtoient

les terres du Comté de Guines; :

, ce Comte devint Vaſſal des

Rois de France. Arnoul fut

pere de Baudoüin III. Comte

de Guiries, quiépouſaen 122o.

Mahaut de Finnes, dont il eut

Arnoul 3, qui épouſa Alix de

Coucy , fille d'Enguerrand 3
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Sire de Coucy , ſurnommé le

. Grand. Madame la Princeſſe

d'Iſenghien qui vient de mou

rir, eſtoit fille d'Antoine-Egon,

Prince Landgrave de Furſtem

berg & de Bar, Gouverneur de

l'Electorat de Saxe, & de Da

· me Marie de Ligny. Je vous ay

+

ſi ſouvent parlé de la Maiſon

, de Furſtemberg, que je nevous

en diray rien aujourd'huy, ſi

non que pluſieurs branches de

cette Maiſon poſſèdent des

Etats en toute Souveraineté.

M le Marquis de la Grange

a épouſé à Lyon.Mlle Ferrus.

Ce Gentilhomme eſt de l'illuſ
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· tre Maiſon de Cremeaux, qui

, a produit la branche d'Entra

gues-Cremcaux, dpnt il y a eu

des Comtes de Lyon, & dont

M l'Abbé d'Entragues, connu

par ſon eſprit poli& agréable,

& M'le Comte d'Entragues,

| ſon neveu , Gouverneur de

Mâcon, ſont dcſcendus. M le

| Marquis de la Grange eſt Sei

gneur deThiſien Beaujollois &

de Chaſey en Bugey. Cette der

niere terre eſtoit des anciennes

dépendances de laSeigneurie de

Revermont , & elle eſtoit ſor

| tie de la Maiſon de Coligni par

le mariage de Beatrix de Coli

-

-
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gni, épouſe d'Albert, Sire de

la Tour-du-Pin, duquel eſtiſſu

la derniere branche des Dau

· phins de Viennois. C'eſt parlà

qu'aprés les Sires de la Tour

du-Pin, les Dauphins de Vien

nois ont eſté Seigneurs de Cha

ſey , & comme le Dauphin

Humbert dernier du nom, re

mit le Dauphiné aVec toutes

ſes dépendances, au Roy Phi

lippes dc Valois. Chaſey échut

- à Pierre, Evêque de Clermont,

par la ceſſion de Guillaume

Flotte, Chancelier de France.

Chaſey paſſa enſuite entre les

mains du Comte Verd de Sa

-

-

-
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voye, qui le remit à Jean de '

, Grangeac , du fils duquel il

· paſſa dans l'illuſtre Maiſon de

Thoire. Philiberte de Savoye,

épouſe de Julien de Medicis,

Duc de Nemours, l'eut enſui

te de Philippes Comte de Bau

gé, & enſuite Duc de Savoye

ſon pere : enfin le Duc Ema

nuel-Philibert la donna à Jac

ques de Savoye, Duc de Ne

mours qui l'engagea quelques

temps aprésau ſieur de Paſley,

& c'eſt des mains de ce der

nier , qu'elle paſſa entre les .

mains de feu Mr de la Grange

Cremeaux, Colonel d'Infan

. #
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terie, ayeul de celuy qui donne

lieu à cet Article. La Maiſon

de la Grange eſt tres illuſtre,elle

' a donné un Cardinal au Sacré

College en la perſonne deJean

de la Grange , Evêque d'A

miens, Miniſtre d'Etat & Sur

Intendant des Finances , ſous

Charles V. Il prit l'Habit de

Religieux dans l'Ordrede Saint

Benoiſt, où il fit un grand pro

grés dans la Juriſprudence Ci

vile & Canonique, il fut de

puis Abbé de Feſcamp, & le

, Pape Innocent VI. l'envoya

cn Eſpagne, & l'employa dans

d'autres affaires. Le Roy Char

-
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les V. connoiſſant ſa capacité,

le fit Conſeiller d'Etat & en

· ſuite Miniſtre , & luy donna

· la Charge de Surintendant des

Finances. Il le nomma enſuite

Evêquc d'Amiens, & luy pro- .

cura la Chapeau de Cardinal

· du Pape Gregoire XI. qui le

luy accorda le 2 o. Decembre

· 1375. Le Roy l'ayant fait Pre

· ſident de la Cour des Aides, &

puis Conſeiller au Parlement,

il jugea pluſieurs Procés dans

cette Cour, même aprés avoir

eſté reveſtu de la Pourpre Ro

maine. La mort du Roy Char

les V. aporta un grand chan

Février 17o6. O
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gement à ſa fortune, les Au

teurs en parlent d'une maniere

un peu deſavantageuſe , par

· rapport à l'adminiſtration des

Finances. Charles VI. le haïſ

ſoit fort. Etienne de la Grange

ſon pere, fut élevé à la Charge

de premier Preſident du Parle- .

ment de Paris en 1 373. Le Roy

Charles V. qui le conſideroit

fort, le donna pour Conſeiller

à la Reine ſa femme, lorſqu'il

· la laiſſa Tutrice des Princes ſes

cnfans,& il le fit Executeur de

| ſon Teſtament. Charles VI.

eut auſſi beaucoup de confian

ce en luy. Il mourut en 1 388.
|
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& ne laiſſa qu'une fille mariée

au fameux Jean de Montaigu,

Seigneur de Marcouſſy. C'eſt

de la poſterité de ces deux Fre

res qui ſubſiſte aujourd'huy en

Baujollois que Mr le Marquis

de la Grange eſt le chef Mlle

Ferus eſt fille de Mr Ferrus ,

· Conſeiller au Preſidial de Lyon, *

& niece de Mr l'Abbé Ferrus,

Chanoine d'honneur de l'E

gliſe d'Eſnay de Lyon. C'eſt

un Eccleſiaſtique d'un merite

· ſingulier. Mlle Ferrus eſt gene

ralement eſtimée. Son grand

pere a eſté Officier dans le Con

ſulat de Lyon. - -
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M lA'bbé Tamiſier Sccreii

taire de M le Nonce , ayant

eu une Abbaye du Roy depuis

quelque temps , a demandé à

S. M. en faveur de qui elle ſou

haitoit qu'il fit la reſignation

de ſa dignité de grand Chantre

de l'Egliſe Cathedrale de Tré

•guier en baſſe Bretagne. Le

Roy luy a nommé M Ruffi ,

& c'eſt en faveur de ce dernier

que M Tamiſier s'eſt démis

entre les mains de Sa Sainteté

de ſa dignité,qui eſt la premiere

de ce Chapitre & qui eſt d'un

revenu tres - conſiderable. M',

l'Abbé Ruffi eſt de la Ville
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d'Avignon où il a un frere Cha

noine, qui a eſté long temps

attaché a M l'Archevêque dc

Genes cy-devant Nonce extra

ordinaire en France. Leur fa

mille eſt tres - conſiderabe à

Avignon , où les Ruffi ont

exercé les Charges les plus

importantes de la Ville & de

l'Univerſité. Ce nouveau grand

Chantre de Treguier eſt de- .

puis quelques années à Paris où

il s'eſt diſtingué par le talent

qu'il a pour les belles Lettres ;

c'eſt un Diſciple zelé de M des

Cartes & du Pere Mallebran

che, & comme tel , c'eſt un
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des meilleurs ſujets de lacon

ference qui ſe tient deux

jours de chaque ſemaine chez

M l'Abbé de Cordemoy,avec

qui il eſt lié d'une tendre ami

t1C.

On doit remarquer deux

choſes dans cet Article qui

· font honneur à M l'Abbé

Tamiſier , l'une eſt la delica

teſſe de conſcience qu'il a fait

voir en remettant un Benefice

qu'il ne peut deſſervir , parce

qu'il demande reſidence , &

peut-être même auſſi , parce

qu'ayant une Abbaye, il n'eſt

pas du ſentiment de ceux qui
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s'accommodent de la pluralité

des Benefices. L'autre choſe à

laquelle on doit auſſi faire at

· tention,eſt que lagrand-Chan

trerie de Treguier dependant

de ſa Sainteté,il pouvoit la re

| ſigner ſans en parler au Roy; .

cependant il a cru qu'en re

connoiſſance des bontés que

S. M. venoit d'avoir pour luy

en luy donnantl'Abbaye dont

elle vient de le gratifier , il ne

devoit pas§ une des

premieres dignités d'une Egliſe

Cathedrale ſans queSa Majeſté

· luy indiquât un ſujet.

Le Pape a donné un Canoº
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nicat de Saint Pierre à M'.

· Orighi. L'Egliſe de S. Pierre

cſt une de ſept principales de

Rome. C'eſt un des plus ſu

perbes Edifices qui ait jamais

été; cette Egliſe eſt toute revê

tuë de marbre, tant en dedans

qu'en dehors. Sa couverture

| eſt de plomb& de cuivre doré,

& tout y eſt ſi magnifique, ſoit

au dedans ſoit dehors, qu'elle

ſurpaſſe toute la magni

ficence qu'il eſt poſſible de -

maginer : Les uns y admirent

les Peintures excellentes , les .

| autres des colomnes de marbre,

, & tous enfinſes richeſſes. Le -

, Por
-
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Portail de cette Egliſe a vingt

quatre toiſes de haut. Sa

ſtructure d Ordre Yonique,

il contient un ſuperbe porti

que dont la voûte eſt dorée,

& qui regne tout le long du

· Portail. On y voit une ma

gnifique Galerie où le Pape

paroît chaque jour de Jeudy

Saint & de Pâques,pour don

ner la benediction au Peuple

qui eſt à genoux dans la Place.

On y lit une inſcription la

tine, qui apprend que Paul V.

fit bâtir ce Portique en 1612.

Monſieur Orighi quivient d'a

voir un Canonicat dans cette

Fevrier 17o6. P
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Egliſe,eſtun Eccleſiaſtique fort

eſtimé,& qui a donnébeaucoup

de preuves de ſon ſçavoir &

de ſon merite. . -

LaCharge de Clerc deCham

bre, vacante par le decés de

M Marciani, a eſté donnée à

M Priuli, Venitien, Couſin du

Cardinal Ottoboni. Les Char

ges de Clerc de Chambre ſont

la voye qui conduit à la Pre

lature, aux Nonciatures , &

aux autres dignités de la Cour

de Rome : M Martiani dont

la mort en a fait vaquer une,

eſtoit d'une ancienne Famillc

de Rome qui a donné divers

-
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Prélats à cette Cour, & qui a

produit beaucoup de gens de

lcttres. Ce même Martiani '

cſtoit d'un merite generale

ment reconnu, il a donné en

pluſieurs occaſions des mar-'

ques de ſon intelligence & de

ſa prudence. Le Pape l'eſtimoit

beaucoup & l'a fort regreté. -

M Priuli, qui a ſuccedé à M

Martiani, eſt ſorti d'une Mai

ſon Venitienne qui a donné

des Senateurs à la Republique

de Veniſe, &quia eſte dans un

grand luſtre en Italie. Mon

ſieur Priuli qui a écrit une

Hiſtoire de France , & qui a

P ij -
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laiſſé des enfans qui ſont dans

ce Royaume , où ils ſont

tres - conſiderez, eſt dc cette

Maiſon. Ce nouveau Clerc de

Chambre eſt tres- eſtimé à la

Cour de Rome. -

M'leComte Ercolani a eſté

nommé Ambaſſadeur de l'Em

pereur à Veniſe , à la place de

M le Comte de Berka. Ce po

ſte a toujours eſté rempli par

des Miniſtres d'une grande ha

bileté, & rien ne peut mieux

faire l'éloge de M le Comte

Ercolani, que la preference que

| l'En pereur luy a donné ſur

pluſieurs autres Perſonnes de
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conſideration de la Cour de

Vienne, qui cſperoient d'eſtre

nommez pour ſucceder à M

, le Comte de Berka. M'lcCom

te Ercolani, eft d'une tres-an

cienne Maiſon , originaire de

Moravie. C'eſt à la priere & à

la ſollicitation d'un des Agens

de ce Comte, qu'Antoine Ma

ria Gratiani, Evêque d'Amelia,

compoſa la Vie du Cardinal

Commendon, au ſervice du

quel il avoit eſté long temps.

Ce Comte Ercolani ſçavoit

- que ce Prelat avoit conſervé des

Memoires tres-curieux de di

verſes Legations & Nonciatu
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res, que le Cardinal Commen

don avoit exercées, il ſe ſervit

de l'amitié qu'ils avoient con

tractée en Allemagne , pour

l'obliger à les donner au pu

· blic. »

- Le Roy d'Eſpagne a donné la

Preſidence du Conſeil des Fi

nances à Don Lorenzo Armen

guol , Evêque Suffragant de

Sarragoſſe. Ce poſte eſt une

preuve du merite de ce Prelat.

On ne le confie ordinairement

qu'à des perſonnes dont la ca

pacité eſt reconnuë. Jerôme

Gratiani , Comte de Sarzana,

natif de Pergola, dans le Du
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ché d'Urbin, & qui ſortoitd'u

ne Famille originaire de Perou

ſe, eſtoit lié d'une tendre ami

tié avec le pere de ce Prelat; &

un ſçavant Eſpagnol avoit mê

me cu deſſein il y a quelquesan

nées , de donner au public le

Recueil qu'il a raſſemblé, des

Lettres de ces deux illuſtres

Amis. Si ce deſſein avoit eſté

executé , on y auroit vû des

choſes fort intereſſantes ſur le

Gouvernement d'Eſpagne. Le

Comte de Sarzana, fut Secre

taire d'Etat du Duc de Mode

ne, & c'eſt de la liberalité de

ce Prince qu'il eût le Comté de

P iiij
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Sars; ainſila Lettre que le pere

du Prelat , dont je viens de

vous parler, luy écrivit ſur ce

ſujet, a eſté imprimée en plu

ſieurs Langues, & a cſté regar

dée comme un Chef d'œuvre.

S. M. Catholique , a auſſi

donné une place dans le Con

ſeil de Caſtille, à Don Miguel

Franceſco Guerra, qui s'eſt dé

ja diſtingué dans pluſieurs au

tres Emplois. Theodore Graſ

wincket, qui eſtoit un fort ſça

vant Juriſconſulte de Delft,

dédia à un Oncle dc Don Mi

guel Franceſco Guerra, un de

ſes Ouvrages. On trouve dans

· · · · -
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l'Epître pluſieurs faits conſide

rables qui regardent la Maiſon

de Guerra. On en parle auſſi

dans un des Ouvrages de Guil

laume Gracarole, Medecince

lebre, qui eſtoit de Bergame,

& qui vivoit dans le ſeiziéme

ſiecle. On peut voir dans le

quarante -troiſiéme Livre de

- l'Hiſtoire de M de Thou, ce

qu'il dit de ce Medecin, le ſu

jet pour lequel Gracarole par

le de la Maiſon du Miniſtrc Eſ

gnol, eſt curieux & intereſ

ſant; &il a ſervi à faire décou

vrir pluſieurs autres faits, qui

avoient eſté juſqu'alors enſeve

lis dans l'oubli. -
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· Le même Monarque a don- .

né la Chargede premier Ecuïer

· à M le Comte de Montenue

vo. Ce Seigneur ſort d'une an

cienne Maiſon originaire de

Caſtille; le triſayeul du Comte

de Montenuevo fut dans une

grande conſideration ſous le

regne de Philippe II. Il fit plu

ſieurs voyages en Angleterre,

auprés de la Reine Marie ,

épouſe du Roy; & il eut beau

coup de part à la confiance de ,

cette Princeſſe. François Mar

tius Grapaldus , Deputé de la

| Ville de Parme, vers le Pape

Jules II. adreſſa à ce Seigneur

|
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Eſpagnol une Relation ſur le

ſujet de ſa députation ; elle

· eſtoit écrite en Italien , & ce

Seigneur Eſpagnol la traduiſit

en ſa langue, & écrivit à Gra

· paldus ſur la Couronne Poëti

que qu'il avoit reçuë publique

ment à Rome des mains du

même PapeJules II. Cette pie

- ce qui eſt tres-belle, eſtle ſort

de diverſes traductions.

- L'Abbé Dom Auguſtin de

| Palafox, neveu du feu Arche

vêque de Seville, de la Maiſon

d'Ariza, & l'Abbé Dom Em

· manuel Oroſco, de la Maiſon

de Mortara, ont eſté nommez
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par Sa Majeſté Catholique ,

| Sommeliers de Courtine. Sa

Majeſté a nommé M le Mar

•º

quis de Canales, Directeur Ge

neral de la Guerre, qui eſt une

nouvelle Charge établie encet

te Cour. On luy a donné pour

· Secretaire de ſes Depeſches ,

Dom Joſeph Grimaldo, qui

eſtoit le troiſiéme Official de la

Secretairie d'Etat, & du Dé

· partement du Nord , avec

· cinq Officiaux, le Conſeil du

Cabinet dépêche toutes les af

· faires de la Monarchie. Lenom

· de Palafox eſt dans une grande

conſideration dans toute l'Eſ

434

·
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pagne. L'Evêque qui l'a porté

& qui a donné de ſi grandes

marques de ſa vertu & de ſa

patience, a rendu ce nom cher

aux Eſpagnols. L'Abbé qui

vient d'eſtre nommé Somme

lier de Courtine eſt remply de

merite & univerſellement eſti

mé en Eſpagne. Dom Oroſco

de Mortara eſt d'une des meil

leures Maiſons de toute l'Eſpa

gne, où il y a des Grands de ce

nom, & pluſieurs Generaux

des Armées des Rois d Eſpa

gne. Dom Emmanuela fait de

grands progrés dans l'étude de

la Theologie,ilena donné des
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preuves dans les Actes publics

qu'il a ſoûtenus. M le Mar

quis de Canales qui vient d'être

fait le premier Directeur gene

ral de la guerre qu'il y ait eû

enEſpagne, eſt conſideré dans

ce Royaume comme un des

meilleurs Officiers de guerre. Il

joint à la connoiſſance de la diſ

cipline militaire une naiſſance

illuſtre & tres-ancienne. Le

Roy d'Eſpagne ne pouvoit

donner une preuve plus cer

taine de l'eſtime qu'il fait de

ce Seigneur, qu'en luy donnant

une Charge de cette conſé

quence, & dont les fonctions
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ſont d'une ſi grande étenduë.

Dom Joſeph Grimaldo qu'on

luy a donné pour Secretaire

des dépêches, entend parfai

tement ces ſortes d'affaires. Il

en a acquis un grand uſage &

une parfaite connoiſſance dans

la fonction d'Official de la Se

cretairie d'Etat qu'il a cxercé.

Je vous ay déja parlé de luy ,

mais je ne ſçaurois trop vous

repeter que c'eſt un Officier

tres eſtimé & plein de meritc.

Je vous envoye un Etat

des gratifications que le Roy

vient de faire à quelques Offi

ciers des Troupes de ſa Mai
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ſon. On ne peut trop admirer

, l'attention de Sa Majeſté à ré

compenſer ceux qui ſe diſtin

guent dans le ſervice, de quel

que maniere que ce ſoit, &

l'application avec laquelle ce

Prince s'attache à ſçavoir, & à

placer dans ſa memoire les ac

tions de tous ceux qui en ont

fait de brillantes, afin que dans

la ſuite dcs temps tout ceux qui

en ont fait reçoivent des ré

compenſes proportionnécs à

leurs ſervices. On ne doit pas

s'imaginer que ceux qui ſont

ſur l'Etat desgratifications que•- - b -

je vous envoye, ſoient les ſeuls
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ſur qui les graces de Sa Majeſté

ſoient tombées, & ſur qui elles

doivent tomber. Pluſieurs Of

ficiers de ces Corps ont des

penſions. Ceux qui n'en ont

pas, en auront à leur tour, &

ceux qui ne ſont pas ſur l'Etat

des gratifications quejevousen

voye,ypeuvent eſtre les années

ſuivantes, un ſi grand nombre

d'Officiers ne pouvant ſe trou

ver en même temps ſur le mê

me Etat. Cesgratifications ſont

tirées du fond qu'a produit la

nouvelle impoſition du liard

par livre que l'on retient ſur

tous les payemens qui ſont

Fevrier 17o6.
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faits aux Troupes ; & elles

voyent avec d'autant plus de

joye retenir cette petite ſom

me, que ceux qui échaperont

aux dangers frequens dans le

meſtier de laguerre, ſont aſſu

rez d'en eſtre récompenſez au

centuple. Ces gratifications

ſont d'autant mieux imaginées

qu'elles produiſent un effet

merveilleux pour le ſervice du

Roy & de l'Etat, puiſqu'elles

ſont autant d'éguillons qui

donnent une nouvelle ardeur

au courage de ceux qui ſe font

une gloire d'eſtre des premiers .

ſur un Etat, où il eſt glorieux
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|

|

& avantageux en même temps

de ſe trouver. - º -

| | |

· · Regiment des Gardes

Françoiſes.

M" Daſſy, Capitaine, 2ooo. I.

M* Brilhac, Capitaine, 1 5oo. l.

M" Chardon, Capitaine, 1 5oo.l

M" de S. Paul Lieutenant , 1 5oo. l.

· M* Cliſſon , Lieutenant, . 1 5oo.l

M* Miſtral , idem, 1ooo.l.

M" Briçonnet, idem 1 ooo. l.

M* d'Audiffret , idem, 1ooo. l.

M" le Feron, idem, 1ooo.l.

- 12ooo.le

-> - -

, Regiment des Gardes Suiſſes.

MrGaudentz deMon captaine soo .
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Mr Machet , idem , 8oo. I.

Mr Daffry , idem , 8oo. l.

Mr Jean Salis , idem , 8oo. H.

Mr Gabriel Reynold de Bevier,id 8oo.l.

Mr Charles Jacques Bezenuald , Ma

jor , º . ' 8oo. l.

Mr Joſeph Fiva , Lieutenant 6oo.l.

, Mr Rodolphe , Planta idem 5oo. I.

Mr Raget Baniere, idem , 5oo. l.

Mr Jean Rodolphe Krevel, id, 4oo. I.

Mr Sigiſmondus Tſcharner , idem ,

- , - º 4oo. I.

Mr Nicolas Joſeph Bourquy , idem,

- | · · 4oo. P.

Mr Victor Antoine Gloutz, id, 4oo. I.

- 8ooo. I.

GARDEs Dv co RPs

Compagnie de Noailles.

Mr Deſſeville, Lieutemnt , : 5oo. l.

Mr d'Imecourt , Lieutenant , 1 ooo, l.

Mr de Chapiſeaux, Enſeigne, 15oo .

|
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Mr de Druy , Exempt, 9oo. I.

· Mr Fauvel, idem , 9oo.l

Mr de Segonzac, idem, 9oo.l.

Mr le Chevalier Fauvel, idem, 9 oo. l,

Mr de Vachieres, idem , 6oo.l.

· Mr la Veſque, Sous-Brigadier. 8oo.l.

Compagnie de Villeroy.

Mr de Monteſſon, Lieutenant, 1 5oo.l.

Mr de Vilennes, Lieutenant, 1 5oo. l.

Mr de Briſſac, Lieutenant, 15bo. l.

Mr de la Croix , Exempt , 9oo. l.

Mr Grillet, idem, 9oo l.

Mr de la Fage, idem, 9oo.l.

Compagnie d'Harcoiiert.

- '- , •

Mr de Monlezun, Enſeigne, 15oo.L

Mr de S. Avy, Exempt, · 9oo. E.

Mr de Vareilles, idem, , , 9oo, l.

-Mr de Lyannes, idem, ' 9oo. I.

-MrleChev. Dauger, idem, « 9o°. l,
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Mr de Crezolle, idem, 9oo I.

Mr de Maiſon-neuve, idem, 9oo.l.

Mr de Langeay, idem, 9oo.l.

Mr Puiel, Brigadier, | 8oo.l.

Compagnie de Boufflers. - - - -

Mr deMarnay , Lieutenant, 1 5oo. I.

Mr de Vernaſſal, Enſeigne, 15oo.l.
Mr de Montauban, Exempt, ... 9oo. l.

Mr Danjouy , idem, 9oo.l.

Mr de la Pleſſe, idem, 9oo. l.

Mr de Boiſandré, Brigadier, 8oo. l.

| 3 1 3oo.l

Compagnie des Gendarmes de la

| Garde du Roy.

Mr le Marquis de Gouffier , Enſei

gne. - - 2ooo I.

Mr de Grebonval, Maréchal des Lo

. . · gis> · · · · · · · · , 2bo.la
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Mr Mazille, idem , , 9oo. l.

Mr Dupleſſis, idem, 9oo.l.

Mr Deiforges, Brigadier. 5oo.l

Mr de Richemont, idem. 5oo. l.

Mr de Trouſſeauville, Brigadier, 5oo. I.

· Mr de Villers Franſure, idem, 5oo. l.

* 97oo. l.

Compagnie des Chevaux-Legers

Mr le Marquis de Poulpry,Corn. 15oo.I.

Mr le Marquis de Saumery, id. 15oo.l.

Mr Daleſme,Maréchal des Logis,9oo,l.

Mr de la Ravillais, idem , 9oo.l.

MrDurepaire, Brigadier, 5oo.l.

Mr du Chaſtenet, idem. 5oo.l.

· Mr de Preval, idem, 5oo.l

Mr de Gioncour, idem, 5oo.l.

· -
68oo ls

I. Compagnie des Mouſquetaires

. de # Garde du Roy.

Mr de S. Georges, Cornette, 15oo li
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* º * .

Mr Darifat, idem, · .. 15oo.f.

Mr Dufort, Brigadier, , 5oo.f.

Mr Duboſc, Sous-Brigadier & Aide

| Major, · · · ， 8oo.l.

Mr de Senneville, idem, 5oo.l.

· Mr Thiercy, idem , 5oo.l.

· Mr de S. Martin, idem, 5oo.l. ,

Mr de Villabé, Mouſquetaire, 4oo. l.

- • · • · · 67oo.l.

, I I. Compagnie.

· Mr le Comte d'Hautefort, Sous-lieu

, - tenant. \ 2ooo. l.

, Mr de la Surriere, Cornette, 1 5oo.l.

Mr de Combes, idem, 1 5oo.l.

Mr Baron, Maréchal des Logis, , oo l.
· Mr Doucet, idem , , 5oo.l.

Mr de Montholon, idem, 5oo.l.

. Mr Keringart, Brigadier, 3oo. l.

Mr de Vignaux, idem, 3oo.l.

· Mr de Beauxhottes, idem, 3oo. .

Mr de Branbuan, Sous-Brigad. ;oo, r.

Mr de Borie, idem, - 2oo.l.

# Viart, idem, idem, 2op. l.

Mr de Menibus,idem, - 2o5.l.

Mr

-



GALANT 193
Mr Dalon, idem, 2oo. l.

Mr Defort, Sous-Brigadier, 2 oo. I.

Mr Doazac, Sous-Brigadier, 2oo.1.

Mr du Reneſt, Mouſquetaire 1 5o. l.

Mr du Saulon,§ » 15o I.

_º - - : 97oo.l.

Dame Anne le Vacher de

· Beaulieu, veuve de Mº Tho

mas Navarre Conſeiller du

Roy, Premier Preſident des

Treſoriers de France au Bu

reau des Fnances de la Ge

neralité de Mets, eſt decedé

à Mets, âgé de plus de ſoi

xante & dix ans, aprés onze

jours d'une maladie violente,

qu'elle a ſoutenuë avec autant

de reſignation que de fermeté;

Fevrier 17o6, R
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& elle a terminé par une ſainte

mort une vie remplie de bon

nes œuvres. Elle étoit Couſine

germaine de M"Charles leVa

cher, Chevalier Seigneur de S.

Victor, Marechal de Bataille

des Camps & Armées du Roy,

PremierCapitaine & Major du

Regiment de Cavalerie de feu

Monſieur le Maréchal de la

Meilleraye, Grand Maiſtre de

1'Artillerie.

Elle étoit Sœur de Gabriel

le Vacher de Larchat, Treſo

rier & Intendant des Troupes,

qui avoit épouſé une Couſine

deM d'Argouges PremicrPrc

- "
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ſident du Parlemenr de Breta

gne, & mort enſuiteConſeiller

d'Etat. Elle étoit auſſi Sœur de

François le Vacher de Beaulieu

Officier de diſtinction, qui ſer

voit dans les Troupes du Roy

de Pologne Jean Caſimir, & de

M Fleury le Vacher de Beau

lieu, tué en Candie en ſervant

dans les troupes commandées

par M'le Marquis de Villy, &

de feu Dame Marguerite le

Vacher de Beaulieu ſon aînée,

épouſe de M" François Guyet

Chevalier Seigneur de la Sour

diere, Ecuyer ordinaire de Max

· dame la Dauphine. -,

R ij
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Ces deux Sœurs ont fort

brillé à la Cour de Marie

Loüiſe de Gonzagues, Reine

de Pologne, par leur ſage cQn

duite, par leur eſprit & par

leur credit, dont elles ne ſe

ſont ſervies que pour appuyer

les intereſts de la France , ainſi

- † pour faire tomber les bien

aits du Roy Caſimir, & de la

Reine ſon Epouſe leur Maî

· treſſe , ſur ceux de la Nation

qui leur paroiſſoient les plus

, affectionnez au bien dc leur .

| Patrie & de leur Souverain,

ſur les ſujets les plus dignes

· des bontcz de leurs Majeſtez

s - *,
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Polonoiſes. Auſſi le nom &

la memoire de Meſdemoi

ſelles de Beaulieu, qui eſt ce

luy qu'elles ont porté en

Pologne, ſont-ils encore en

grande conſideration parmi

cc qui reſte en ce Païs-là,

de perſonnes qui ont vû la

Cour du Roy Jean Caſimir,

pendant le Regne duquel el

les ſont entrées en beaucoup

d'affaires qui ont réüſli avan

| tageuſement. Madame Navar

re n'avoit pas encore dix-huit

ans lorſqu'elle fut envoyée en

Pologne. Elle y appriſt la lan

gue du Païs, & elle la ſçût en

R iij
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tres-peu de temps, avcc tant

de perfection & de delicateſſe, -

que la Reine Loüiſe-Marie en

fit ſon Interpréte. -

· Madame Navarre eſt Mere

de M". .. .. .. . Navarre

Seigneur des Granges, Picſi

dent à Mortier au Parlement

de Mets, illuſtre par ſa pieté,

par ſon integrité, par ſa ca

† par ſon éloquence, par

on zele pour le ſervice de Sa

Majeſté, & pour le bien de ſa

Province, & par mille autres

belles qualitez. | |

- Elle eſt auſſi Mere de N.

Navarre, Epouſe de M No
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blet de Mauregard Secretaire

du Roy, frere de M de No

gent, qui vient de dcceder dans

l'exercice de la Charge de Se

cretaircdesCommandemens de

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne. . ' ,

, Je vais vous parler d'une

mort que vous ſçavez déja,

puiſque la Renommée a pris

ſoin de la publier, c'eſt de celle

de M le Cardinal de Coiſlin,

Grand Aumônier de France.

Il eſt mort auſſi - toſt aprés -

avoir fait ſon Teſtament , & |

lors qu'aprés luy en avoir fait

la lecture on le ſoulevoit pour

N R. iiij

—
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le mettre en état de le ſigner.

Le Roy en a fait un grand élo->

ge en peu de paroles, ce Prince :

ayant dit , que depuis cinquante

ans qu'il étoit de ſes amis , il ne

luy avoit jamais oui dire de mal
de perſonne , & que perſonne ne

luy en avoit jamais dit de luy. .

Cet éloge eſt auſſi beau, & auſſi

remarquable qu'il eſt court,&

remplit d'abord l'idée du par- .

fait caractere d'un veritable

honneſte hommc , & comme

toutes les vertus ſe trouvent

dans un homme de ce carac

tere on ne peut rien ajouter à .

l'éloge que le Roy a fait de ce

"
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Cardinal ; cependant je vous

diray qu'on a remarqué, aprés

ſa mort, une choſe dont les

· exemples ſont rares parmy les

grands Seigneurs, c'eſt qu'il eſt

mort ſans aucunes dettes. Il

étoit Evêque d'Orleans, & Ab

bé de ſaint Victor,& il poſſe

doit auſſi quelques autres Be

nefices; mais il en avoit beſoin

pour ſoutenir dignement le

poids de l'Evêché d'Orleans ,

dont le revenu eſt auſſi medio

cre que cet Evêché eſt conſi

derable. Tout le peuple de ce

Dioceſe le regrete , & il ne

pourra eſtre conſolé que par

,
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le choix d'un Evêque qui luy

reſſemble. Les grandes Mai

fons comme celle de ce Car

dinal, ſont ſi connuës, & je

vous ay ſi ſouvent parlé de

celle de cet illuſtre défunt, que

ce que je vous en diray aujour

d'huy ne ſervira qu'à vous faire

reſſouvenir de ce que vous ſça

vez déja de cette grande Mai

ſon. La Maiſon du Cambout

de Coiſlin eſt une des plus illuſ

tres de Bretagne , elle eſt alliée

à la Maiſon de Rohan, à celle

des anciens Comtes de Dreux,

& deſcend, par les femmes ,

des anciens Ducs de Bretagnc.
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M'le Cardinal de Coiſlin étoit

petits-fils de Charles, Marquis

de Coiſlin , proche parent du

Cardinal de Richelieu , qui a

beaucoup fait parler de luy

dans la guerre des Religion

naires ſous le Miniſtere de ce

Cardinal Ce Marquis de Coiſ

lin fut pere de N. ... du Cam

bout premier Duc de Coiſlin,

pere de feu M le Duc de Coiſ

lin, & du Cardinal qui vient de

mourir, & de Dame Margue

rite-Philippe du Cambout, qui
épouſa d'abord le Marquis de

Lage, Duc de Puylaurens, avec

lequel elle ne demeura que peu
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de jours, puiſque peu aprés ſon

mariage ce Duc fut enfermé

dans le Donjon de Vincennes,

où il mourut quelques jours

aprés.Cette jeune veuve épouſa

enſuite Henry de Lorraine, ſe

cond fils de Charles I. Duc

d'Elbeuf, qui s'eſt rendu fort

celebre ſous le nom de Comte

d'Harcourt. Elle en a eu M le

Comte d'Armagnac , Grand '

Ecuyer de France, & pluſieurs

autres Princes. La Maiſon du

Cambout a formé une autre

Branche qui ſubſiſte encore, &

dont eſt ſortie M la Marquiſe

de Merinville, tante du jeune
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Marquis du Cambout , & de

M'l'Abbé du Cambout, jeune

Eccleſiaſtique de grande eſpe

IaIlCC. - -

M'le Cardinal de Coiſlin a

voit pour neveu M' le Duc de

Coiſlin, M'l Evêque de Mets,

remier Aumônier de Sa Ma

jeſté, &M la Ducheſſe de Sul

lv. -

y La Charge de grand Aumô

nier de France, qui vient de

vacquer par la† de M'le

Cardinal de Coiſlin , cſt un

Office de la Couronne , celuy

qui en eſt revêtu diſpoſe du

fonds des aumônes du Roy ,
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- I

celebre le ſervice divin dans la

Chapelle de S.M. quand elle le

juge à propos. Il eſt Evêque .

de la Cour , & fait toutes les

fonctions de cette dignité dans

quelque Dioceſe qu'il ſe trou

ve, ſans en demander permiſ

· ſion aux Evêques des lieux. Il

donnoit autrefois les Provi

ſions des Maladrerics de Fran

ce. Il a l'Intendance de l'Hô

pital des Quinze - vingts de

Paris. On compte quarante

rands Aumôniers de France,

juſqu'à M'le Cardinal de Janſ

ſon incluſivement. Le premier

dont on a connoiſſance eſt Eu

-

|
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ſtache, Chapelain & Aumô

nier du Roy Philippe I. Il ſe

trouva à la Dedicace de l'Egli

ſe de S. Martin des Champs,&

autoriſa de ſon ſeing la Let

tre Patente du Roy de l'an

1o67, Roger Evêquc de Seez,

eſt le ſecond, dont le nom ſoit

venu juſqu'à nous; ileſt nom

mé Aumônier du Roy Louis

VII. en 1 1 6o. En 1 3 5 1. Mi

chel de Breiche, Docteur en

Theologie, fut revêtu de cette

| dignité, il fut Evêque du Mans,

&il fit bâtir l'Egliſe de Quinze

vingt, qui depuis ce temps-là

a cſté ſous la direction des
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· grands Aumôniers de France.

M le Cardinal de Janſſon eſt

- l'onziéme Cardinal qui a eſté

reveſtu de cette Dignité; &de

puis le Cardinal du Perron, à

qui le Roy Henry IV. la don

na en 1592. aprés la mort de

Renaud de Beaune, Archevê

quede Bourges, elle a toûjours

eſté poſſedée par des Cardi

naux : En effet, François de la

Rochefoucauld,Cardinal, Evê

ue de Senlis, Alphonſe Louis

du Pleſſis de Richelieu, Cardi- .

nal, Archevêque de Lyon; An

toine Barberin, Cardinal Ar

chevêque de Reims; Emanuel
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Theodoſe de la Tour, Cardi

nal de Boüillon ; & Pierre du

Cambout,Cardinal de Coiſlin,

· qui vient de mourir , ont tous

poſſedé cette Charge ſucceſſi

vement. Les quatre autres Car

dinaux qui eſtoient auparavant

revêtus de cette dignité, ſont :

Jean de la Paluë , Aumônier

du Roy Louis XI. Evêque d'E

- vreux, & enſuite d'Angers, &

enfin Cardinal en 15 16.Adrien

Gouffier, Evêque de Coutan

ces & Cardinal ; il eſtoit pere

· de l'Amiral Bonnivet , Jean le

Veneur, Cardinal, Evêque de

.Lizieux , qui fut élevé à cette

Fevrier 17o6. . S
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dignité en 1 528.Antoine San

guin, dit le Cardinal de Meu

don, Archevêque de Toulou

ſe, qui fut élevé à cette digni

té en 1543. Bernard de Ru- .

thie, Abbé de Pontlevoy, fut

honoré de cet Office en 1 5 5 2.

Ce nouvel Evêque de Rieux,

dont je vous ay parlé depuis

peu, deſcend d'une fille de la

même Maiſon dont eſtoit ce

grand Aumônier; mais ondoit

remarquer que ce dernier eſtoit

Ruthie, & que M l'Evêque de

Rieux eſt Charitte de Ruthie.

Jacques Amyot, Evêque d'Au

xerre, que ſon ſeul merite éle

|
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va & à qui nous devons cette

belle traduction de Plutarque,

fut grand Aumônier de Fran

ce en 1 56o. Ange de Caſtro

de Benevent, Archevêque de

Vienne, que l'on accuſadema

gie, fut grand Aumônier du

Roy Louis XI. en 147é. C'eſt

cc Prelat qui, diſant la Meſſe

devant le Roy, ſe tourna tout

à coup,& luy dit : Sire, le plus

grand de vos ennemis (il parloit

du Duc de Bourgogne) vient

d'eſtre tué dans ce moment. En

effet , ce Prince fut tué de

vant Nancy , dans le même

· S ij
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| A peine le Roy eut-il appris

la mort de M le Cardinal de

Coiſlin, que Sa Majeſté nom

ma M le Cardinal de Janſon,

pour remplir la place de grand

Aumônier de France ; ce qui

eſt une marque que ce Prince

n'a point balancé à faire ce

choix, & que dés qu'il a jetté .

les yeux ſur luy , il luy a trou

vé toutes les qualitez neceſſai

| res pour exercer dignement la

Charge dont il l'a revêtu. Mº

le Cardinal de Janſon a rendu.

degrands ſervices à l'Etat, pcn

dant qu'il eſtoit Ambaſſadeur

cn Polognc , & Sa Majeſté Po
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lonoiſe, n'en a pas eſté moins

ſatisfaite que le Roy, puiſque

c'eſt ſur ſa Nomination qu'ila

efté fait Cardinal. Il fut nom

mépour aller prendre ſoin des

affaires de France à Rome, aprés

la mort deM le Duc d'Eſtrées

qui y eſtoit Ambaſſadeur , &

Son Eminence yaretourné une

ſcconde fois , pour prendre

ſoin des mêmes affaires , dont

M'leCardinal d'Eſtrées qu'elle

a relevé eſtoit chargé. M'

le Cardinal de Janſon , qui

avoit eu la permiſſion de reve

nir en France, doit avoir re

çu, par le même Courier, la
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nouvelle de la mort de M le

Cardinal de Coiſlin,& celle de

ſa Nomination à la Charge de

grand Aumônier, que le Roy

ne luy a pas ſeulement laiſſe le

temps de ſouhaitter. C'eſt ce

qui s'appelle faire des dons d'u

ne maniere ſi obligeante, que

l'on eſt ſouvent plus charmé de

la maniere dont le preſent eſt

- fait , que du preſent même.

M le Comte de Ximenes,

| Lieutenant General des Armées

du Roy , & Gouverneur de

Maubeuge, doit avoir place

dans l'Article des Morts que je

n'ay pas encore fini. Son ſeul !

|
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merite & ſa ſeule valeur, l'a

voient élevé aux Emplois les

† diſtingucz. Il eſtoit d'unc

| bonne Nobleſſe de Catalogne,

aprés avoir paſſé les premieres

années de ſa vie dans l'étudedes

Humanitez ; il entra dans le

Service, il fut Officier de Cava

lerie, & aprés avoir monté aux

premiers poſtes de ſon Regi

ment, qui eſtoit un des plus an

ciens Corps du Royaume, le

Roy le diviſa en ſa faveur , &

luy en donna la moitié ſous le

Titre de Regiment Royal Rouſ

ſillon, qu'il a conſervé, juſqu'à

ce qu'il s'en ſoit deffait cn fa
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veur de ſon fils aîné, qui en cſt

aujourd'huy Colonel. M le

Comte de Ximenes, laiſſe en

core un fils qui eſt auſſi dans le

Service, & une fille qui avoit

épouſé feu Mr le Comte de

Tourouvre, Brigadier dcs Ar

mées du Roy, dont je vousap

pris la mort dans ma derniere

Lcttre. Mr de Ximenes avoit

eſté bleſſé en pluſieurs occa

ſions, & il s'en eſt peu paſſé de

ſon temps , où il n'ait donné

des preuves de ſon courage. Il

ſe trouva à la Bataille de Senef,

& l'année ſuivante 1 675. il

ſervoit dans l'Armée où Mr le

Maréchal
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Maréchalde Turenne fut tué.

Mr le Marquis de S. Fre

mont , a eu le Gouvernement

de Maubeuge , vacant par la

mort de Mrle Comte de Xime

nes. Mr de S. Fremont a com

mencé à ſervir dans les Mouſ

quetaires, dont il devint enſuite

brigadier. Il quitta ce Corps

pour entrer dans le Regiment

de la Reine, que le Roy créa il

ya quelques années. Durant le

cours de la derniere guerre , il

vint à la tête de ce Regiment,

&fut peu de tempsaprésBriga

dier des Armées du Roy, &

enſuite Maréchal de Camp. Il

Fevrier 17o6. ·T
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fut fait Lieutenant General au

commencement de cette guer

re , & c'eſt par les frequentes

preuves de ſa valeur & de ſon

intelligence dans la diſcipline

militaire , qu'il eſt parvenu à

tous ces honneurs. Maubeuge

, cſt une Ville des Pays-Bas dans .

le Hainaut. Son nom Latin eſt

AAalbodium ou Malobodium ;

elle eſt ſituée ſur l'Eſcaut entre

Mons & Avennes , à quatre

lieuës de diſtance de l'une & de

l'autre de ces Villes. Elle n'eſt

pas moins conſiderable par les

| Fortifications dont elle eſt re

vêtuè, depuisqu'elle eſtſous la
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· domination de la Frânce, que

par ſon Chapitre de Chanoi

· neſſes , qui ſuivent le même In

ſtitut que celles de Mons , &

qui doivent, comme elles, fai

· re preuve de Nobleſſe, pour .

: tſtre reçuës dans ce Corps. .

· Meſſire Gabriel de S. Etienne,

Chevalier , Marquis de Car

main, Baron de la Pomarede,

Meftre de Camp de Cavalerie,

| - Souſlieutenant des Gendarmes

º de Monſeigneur le Dauphin,&

| Chevalier de l'Ordre Militaire

a de S. Louis, mourut le 3. de

| Fevrier âgé de trente huit ans.

| C'étoit un Cavalier des plus

- T ij
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accomplis. Il avoit beaucoup

d'eſprit,& unegrande droiture

de cœur; & ſous cet exterieur

des plus avantageux, une ame

capable des plus grands ſenti

mens. Tout cela étoit ſoutenu

d'une bravoure ſans oſtenta

tion & d'un ſang froid, qui le

rendoit auſſi maiſtre de luy

dans les occaſions les plus pe

rilleuſes , qu'il l'étoit dans les

Compagnies les plus agréables,

Auſſi avoit-il merité l'eſtime de

toute la Gendarmerie qui le re

gardoient comme un Officier

qui ſoutenoit dignement l'hon

neur du Corps, & qui pouvoit

• : .,

, 4- -



| | - GALANT 221

| eſperer de monter au plus haut

degré de ſa Profeſſion. "

· Ayant ſervi long temps en

: qualité de Capitaine d'Infante

rie, & n'étant que Cadet d'une

- ancienne Maiſon où il y avoit

plus d'honneur que de bien, il

· crut faire ſonchemin plus viſte

, par une autre route. Il paſſa en

· Irlande en 1689. pour y ſer

vir d'Aide de Camp à M' le

· Duc de Lauzun. Mais aprés la

: bataille de la Boyne, oùilavoit

: commencé à faire connoiſtre

| ſon intrepidité. Il revint en

France, & ſe rendit en Piémont

pour y faire les meſmes fonc

T iij
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tions auprés deM le Maréchal

de Catinat.Il ſe trouva,encette

qualité, en 1 69 1. aux ſieges de

Villefranche, de Nice, de Car

magnole, de Suze & de Mont

mellian. Cette derniere For

tereſſe s'étant renduë , Mr le

Maréchal de Catinat , plein

d'eſtime pour le Chevalier de

Carmain , c'eſt le nom qu'il

portoit alors,(eſtime qu'il luy

a continuée juſqu'à la mort )

le préfera à beaucoup d'autres

pour en porter la nouvelle au

| Roy. Sa Majeſté fut ſi ſatisfaite

· du compte exact que luy ren

- dit ce jeune Oficier , qu'elle

# : .
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voulut dés ce jour-là , le pla

cer dans ſon Regiment des

Gardes ; mais il ne s'y trouva

aucune Charge vacante. .. !

· Le Roy ſe reſſouvint de luy

aprés la Bataille de la Marſaille.

Ce vigilant Aide-de-Camp y

avoit ſbrillé par une activité

merveilleuſe en portant les or

dres de ſonGeneral, & payant

d'une préſence d'eſprit , au

deſſus de ſon âge. Il fut re

compenſé d'un Guidon dans la

Gendarmerie, & il s'eſt depuis

ſignalé dans toutes les occaſions

où ce Corps s'eſt trouvé , &

ſur tout à la derniere batailla

T iiij
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d Hochſtet.Il avoit cpmmandé

le Piquet cette nuit là, & dés

quatre heures du matin ayant

· jugé ſur les mouvemens des

ennemis , qu'il y auroit une

action , il s'y prepara. Mr le

Marquis d Eſtaing, Capitaine

Lieutenant des Gendarmes

Dauphins, ſervant en Italie en
ualité de

Lieutenant-General.

Mr le Marquis de Carmain ſe

trouva chargé de la conduite

de tout l'Eſcadron,ileut beſoin

de tout ſon ſang froid , ayant

eſté expoſé pendant deux heu

res au canon des ennemis , qui

mit trente Maiſtres hors de
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combat. Il alla enſuite à la

charge à cinq differentes repri

ſes , & dés midy il reçut un

coup de ſabre ſur la teſte, qui

| l'auroit mis hors de combat, ſi

' le fer qui eſtoit ſous ſon cha

peau , n'eût amorti le coup. Il

reçut enſuite cinq coups d'épée

peu dangereux à la verité.Mais

ſur la fin du-combat , il reçut

deux coups de piſtolet dans le

| ventre, preſqu'à bout portant,

ce qui l'obligea , étant abbatu

par la quantité de ſang qu'il

perdoit, & les mouchoirs qu'il

avoit mis dans ſes playes , ne

pouvant étancher le ſang, de ſe

-

-



rendre priſonnier ſur les ſix

heures & demie du ſoir. Dés

que ſes playes luy permirent de

ſe mettre en marche , Milord

Marlborough luy donna la

permiſſion de venir en France,

ſur ſa parole, & il luy proro

gea d'une maniere fort gratieu

ſe, la permiſſion d'y reſter du

rant quatorze mqjs. -

M de Carmain avoit épouſé

en 17o2. Paule de Bidauld ,

Dame des Bugodieres, veuvc

de M de Lagny, Secretaire du

Roy, & Directeur general du

Commerce de France, & par

ſa politeſſe, ſon eſprit de paix,

|
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ſa probité & ſur tout par ſon

bon cœur, il avoit ſi bien ga

gné celuy des enfans de cette

Dame qu'ils le regrettent auſſi

vivement quc s'il eut eſté leur .

propre pere. Le grand nombre

d'amis qu'il s'étoit fait à la

Cour, à la Ville, dans l'Armée

& juſques dans les Cloiſtres,

ne ſont pas moins touchez de

ſa mort.

· · · On croit la Famille de S.

Eſtienne, dont étoit ſorti Mº

le Marquis de Carmain, origi

naire d'Eſpagne. Il ſe trouve

même à Toulouſe chez un

Conſeiller du Parlement, un
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· ancien manuſcrit qui fait deſ

· cendre la Maiſon de S.Eſtienne

d'un nommé Aſtal, homme de

conſideration chez les Maures,

qui ſur la fin du huitiémc ſiecle

receût au Batême le nom de,

S. Eſtienne, premier Martyr,

| nom que ſa poſterité s'appro

| pria. Toutes les filiations ſont

ſuivies dans ce manuſcrit de-,

puis cet Aſtal juſqu'à Domini- -

que de S. Eſtienne, qui vint s'é

tablir à Toulouſe en 1 336. &

• e r # # #

. &

dont les Lettres de naturalité

ſont dans les Archives de cette

· Ville.Sonpetit-filsHugues de S.

Eſtienne, Seigneur de Linidrcs,
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· épouſa en 1424. - Anne d'Ar

pajou de Sevcrac, dont le fils

Antoinede S.Eſtienne Seigncur

de Linidres, Capitaine de cinq

cens Arbaleſtriers, s'allia avcc

Marie de la Palu. Le petit-fils

de ce Jean de S. Eſtienne, fut

marié en 1 552. avec Margue

rite de Carmain fille de Henry

de Carmain ChevalierSeigneur

de la Pomarede, & elle fut triſ

ayeule de celuy qui a donné

lieu à cet article. Marguerite de

| Carmain étoit petite fille d'An-,

toine de Carmain Seigneur de

' la Pomarede, que M de Sain- .

te Marthe ont dit dans leur
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Hiſtoire de France Livre 3c.

Chap. 1. être petits-fils de Jean

Vicomte de Carmain & d'Iſa

belle de Foix, petite fille d'I

ſabelle heritiere du Comté de

Foix& d'Archambautde Grail

ly, laquelle deſcendoit par ſa

biſayeule Jeanne d'Artois, de

Robert de France Comte d'Ar

tois,l'un des Freres du Roy S.

· Loüis : & par là, M de Car

main auroit eu l'honneur de

deſcendre de ce Fils de Fran

ce, & d'être allié de la Maiſon

Royale de Bourbon, qui eſt iſ

ſué par les femmes de cette Iſa

bclle de Foix Mais on croit quc



| GALANT 23r
M" de Sainte Marthe ſe ſont

trompez Iſabelle de Foix fem

· me d'Archambaut de Grailly,

eût un troiſiéme fils Archam

· baut de Foix Seigneur de Noa

lers, qui fut tué en 1419. ſur le

, ' pont de Montereau, où il avoit

| accompagné le Duc de Bour

gogne Jean Sans peur Il ne laiſ

ſa qu'une fille Iſabeau de Foix

•- mariée à Jean I. Vicomte de

: Carmain, petit Neveu par ſon

.. - pere du Pape Jean XII. Ce Vi

| | comte de Carmain ſe remaria

à Catherine de Coaraſe, veuve

- de Mathieu de Foix,Comte de

Comminge, l'un des fils d'Iſa
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belle de Foix & d'Archambaut

de Grailly du premier lit. Il eut

Jean Comte de Carmain, qui

épouſa, I". par diſpenſe Jeanne

de Foix fille du ſuſdit Mathieu

Comte de Comminge, & de la

ſuſdite Catherine de Coaraſe

ſa belle-mere; &, 2".Jeanne de

Bologne. De ces deux femmes

ſont ſortis les Comtes de Car

main & les Vicomtes de Lau

trec : M'" de Sainte Marthe di

ſoient que les Seigneurs de la

Pomarede étoient auſſi iſſus de

cette Jeanne de Pologne, Ce

pendant on a verifié qu'Antoi

nc dc Carmain Seigneur de la
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Pomarede, étoit fils du ſecond,

lit de Jcan I. Vicomte de Gar

main. Il épouſa en 1492.An

toinctte de Saint Eſtienne, dont

il eut Henry de Carmain, Che

valier Seigneur de la Pomarede,

qui fut pere de Marguerite de

· Carmain, mariée en 1 552. à

Jean de Saint Eſtienne, auquel

clle porta le nom de Carmain,

& la terre de la Pomarede. Il

· fut pere de Henry de S. Eſtien

ne de Carmain, Baron de la Po

· marede, dont le fils Henry II.

de S. Eſtienne de Carmain, fut

pere de Guillaume de S. Eſtien

ne de Carmain, Baron de la Po

Février 17o6. - V
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marede, qui épouſa en 1658

· Marthe de Fabry de Roquaircl,

dont eſt iſſu feu M le Marquis

de Carmain. .. i :

· Il avoit perdu deux freres

dans la Marine, Alexandre,

Chevalier de la Pomarede; &

· Pierre, dit le Chevalier de S.Eſ

tienne,moururent à la Havane,

des maladies qui ſe mirent dans

la Flotte de Francc en 17o2.

， & un Abbé Guillaume de S.

Eſtienne decedé en 17o4. Il

reſte encore Jean de S. Eſtienne

dit le Comte de Carmain, qui

aprés avoir ſervi long-temps

s'eſt retiré chez luy, à cauſe de



ſes incommoditez, Guillaume,

| Chevalier de Carmain, & Jo

ºſeph, dit Laval, qui ſervcnt

tous deux ſur Mer. : | : .

· Carmain eſt une petite ville

· du Lauragois à quatre lieuës de

Toulouſe. Elle a eſté poſſedée

long-temps par les premiers

Scigneurs de ce nom, qui é

toient des Barons puiſſans,

· dont il eſt fait mention dans

· les Archives de S. Sernin. Le

· Roy Philippe le Bel, étant mai

tre dc cette petite Ville, l'é

| changea en 1 3oy. avec Bcr

«trand de Lautrec, & l'érigea

· en Vicomté.Ce dernier la ven

- V ij
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dit en 132 5. à Arnaud de Veze

frere du Pape Jean XXI I. Elle

fut érigée en Comté par Loüis

XI. ſelon M" de Sainte Mar

| the, ou par Charles VIII. Se

lon Ducatel, Memoires de Lan

guedoc,cette Terre a eſté portée

par les filles dans la maiſon de

Monluc, & de là dans celle de

Sourdis. - -

La Pomarede eſt un Château

· ancien, ſitué dans le Dioceſe

de S. Papoul. Simon Comte de

Montfort en fit le ſiege, au rap

port de Pierre Moine des Vaux

de Cernous, Chap. 59. de ſon

Hiſtoire. - · · · · · · ·
l

,



|

· Il eſt conſtant , & c'eſt un

fait qui a toûjours paru hors

· de doute, que tous les livresoù

l'on trouve un grand nombre

de morceaux qui regardent

l'Hiſtoire, & quis'étendent ſur

les Genealogies , ont toûjours

cſté remplis de quantité · de

· fautes. Il eſt mal de parler juſ

te ſur les rapports d'autruy ,

# eſt même difficile de le

faire des choſes dont on peut

dire que l'on a cfté témoin, &

que lors qu'on demande à des

| gens qui ont eſté témoins de

quelques mouvemens qui ſe

ſont paſſez avcc quelque ſorte
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de confuſion, chacun fait des

rapports differens, & que lepu

blica beaucoup de peine à dé

mêler laverité des choſes même

qui ſe paſſent ſous ſes yeux. De

maniere qu'il eſt bien difficile

d'écrire juſte ſur des Memoires

qui ſont donnez, ainſi que ſur

des Manuſcrits, & ſur des Im

primez. Parmy ceux qui les ont

faits il ſe trouve ſouvent des

gens qui ſe ſont trompez de

bonne foy, & d'autres qui ont

eu des raiſons pour cacher la

verité,engroſſiſſant les actions,

& en élevant trop les familles.

ll s'en trouve même qu'une
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bile noire a fait agir, & qui de

deſſein formé ont parlé contre

· laverité. Tous ces faits eſtant

conſtant, on ne doit pas s'é- .

tonner ſi l'on trouve une infi

nité des fautes dans les livres

· de la nature de ceux dont je

viens de vous parler. Un hom

me de merite & de bonne foy,

| dont les lumieres eſtoient gran

des; mais quineſe mêloit point

· d'écrire, dit unjour au ſçavant

Pere Petau , qu'il luy deman

· doit pardon s'il prenoit la liber
té de luy dire qu'ilavoit trouvé

-†de ſoixante fautes dans les

vresdeChronologie qu'ilve
/
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| noit de mettre aujour.Ce Pere

luy répondit avec un air mo

· deſte : qu'il luy eſtoitfort obligé»

· mais qu'il en avoit déja trouvé

- plus de trois cens , c7 qu'il eſtoit
•. perſuadé qu'il en découvriroit en

· core beaucoup d'autres.On ne doit

· pas s'étonner(lorſque l'on fera

· reflexion à toutes ces choſes )

s'il s'entrouve beaucoup dans

· mes Lettres ; & ſur tout lors

· que l'on conſiderera qu'un

· mois eſt ſi court qu'il ſuffit à .

· peine pour lire ſeulement ce

· qui doit ſervir de matiere à une

* de mes Lettres ; mais malgré

"toutes les fautes qui s'y trou

- Vent,
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, vent, je puis dire que ceux qui

les auront toutes pourront ſe

· vanter d'avoir l'ouvrage le plus

correct que l'on puiſſe faire en

ce genre, à cauſe de la facilité

que j'ay ſeul de reparer les fau

tcs qui ſe gliſſent quelquefois

dans mes Lcttres,(dans les Let

tres qui les ſuivent ) & même

dans celles qui ne paroiſſent

que longtemps aprés. C'eſt ce

qui m'oblige de vous dire que

j'ay eſté trompé il y a un an

dans le Memoire que l'on me

donna de la mort de feu M le

Marquis du Hamel, mort Ca

pitaine General des Venitiens.

Fevrier 17o6. - X
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, Ce Memoire portoit que ce

Marquis eſtoit iſſu d'une an

cienne famille de Proteſtant.

Il n'y a jamais eu de Proteſtans

dans cette illuſtre famille, qui

eſt originaire de Picardie , &

qui depuis deux cens ans eſt éta

· blie en Champagne. Il ſuffit de

| dire pour prouver l'ancienneté

de ſa Nobleſſe, qu'un frere de

ce General, eſt mort Grand

Croix & Treſorier de l'Ordre

de Malthe. Il n'auroit pû eſtre

reçu Chevalier ſi ſes pcres,me

res,ayeuls, biſayeuls, premiers

& ſcconds paternels & mater

· nels, n'avoient pas eſté Ca

- -
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tholiques Romains. Il avoit

· deux neveux , l'un Comman

deur, & l'autre Chevalier du

meſme Ordre ; & deux de

ſes nieces ſont , l'une Abbeſſe

de S. Pierre de Mcts, & cela

du choix du Roy, qui la nom

ma en 17oo. par preference à

pluſieurs autresDames, à cauſe

de ſa pieté éclatante & de ſon

merite diſtingué, ſans aucune

ſollicitation de ſa part ;l'autre

niece eſt Dame de Remire

| mont. Perſonne n'ignore que

pour entrer dans ces deux Col

leges de Dames Chanoincſſes,

il faut faire preuve , ſur tout,

Xij
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dans ce dernier, de ſeize quar

tiers de pere & de merc. Quant

à M du Hamcl General des

Venitiens , il eſtoit fils de M

N.... du Hamel, mort Gou

verneur des Ville & Chaſteau

de S. Diſier ſous Loüis XIII.

| ſous le regne duquel il avoit

| cſté Ambaſſadeut en Suede,&

en pluſieurs Cours d'Allema

gne. Ce General leva en 1667.

une Compagnie de Cavalerie

pour le ſervice de M le Duc

| de Lorraine, qui luy donna le

Commandement de ſes Che

· vaux-legers en 1 673. En 1 675.

· il paſſa au ſervice de S. A. E.

-



| GALANT 24s -

de Brandebourg, qui luy don

na un Regiment de Cavalerie.

En 1678 il le fit General Ma

· jor. Et en 168o. elle l'envoya

· au Roy pour affaires impor

tantes, Sa Majeſté luy fit don

ner en 1 682 ſon Portrait en

| richi de diamans , par Mr le

Mraquis de Rebenac. Son A. •.

Electorale fut ſi contente de ſa

conduite & de ſa valeur, qu'en

| 1687. elle le fit General de ſa

| Cavalerie , en 169o. Lieute

nant general , & en 17o2.

· Chevalier de la Generoſité.

Cette meſme année la Rc

. publique de Veniſe le demanda

X iiij
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pour la ſeconde fois, à Son

AlteſſeElectorale, pour remplir

la place de Capitainegeneral de

ſes Armes, & avec tant din

· ſtance que S. A. E. ne pût le

refuſer. - -

| M le Marquis du Hamel

avoit un frere Abbé des Mon

| cets , & il a laiſſé un neveu

| Abbé de cette meſme Abbaye;

- mais comme ces preuves ne

font pas voir que ces ayeux

n'ont pas eſté Proteſtans , en

voicy qui ſont inconteſtables.

| Quatre Gentilshommes les plus

· qualifiez, & les plus anciens de

- Champagne entendus pour
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témoins publics , ſur la Com

miſſion du grand Maiſtre de

Malthe, pour faire enqueſte de
• la naiſſance, vie , mœurs &Re

· ligion de M du Hamel de

| Bourſeville , poſtulant pour

eſtre reçû Chevalier , dépoſent

| tous unanimement , que ſon

pere, ſa merc, ſon grand pere,

Gouverneur de Saint Diſier, &

Ambaſſadeur pour le Roy, &

| tous ſes Anceſtres, ſont & ont

eſté de la Religion Catholique,

- Apoſtolique & Romaine.

| Quatre témoins ſecrets en

tendus par les Commiſſaires

· du orand Maiſtre, choiſis ſe

| | X iiij
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cretement par eux dans tout ce

qu'il y avoit de plus ancien dans

la Robe enChampagne,&dont

l'un étoit âgé de 85.ans, dépo
ſent la meſme choſe.Ainſil'an

· cienneté de la Religion Catho

lique Apoſtolique & Romaine,

prouvée comme l'ancicnncté de

la Nobleſſe dans la famille de

M'leMarquisduHamel,onvoit

· que ce n'eſt point à cauſe de la

| Religion Proteſtante, dont il

ne faiſoit pas profeſſion, qu'il

eſt ſorti de France ; en effet il

· n'en eſt ſorti que pour une af

faire d'honneur qu'il le fit aller

cn Brandebourg, où ſa valeur
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|

& ſa prudence le firent choiſir

pour le grand employ où il

fut nommé par la Republique

| dc Veniſe.

· On s'eſt mépris dans le me

moire que l'on me donna pour

le mois de Janvier, quand on

· a dit que M de Bouzols avoit

vendu le Regiment Royal Pié

mont , Cavalerie , au fils de

' M de Laſſay ; ce Regiment a

eſté vendu à M le Comte de

Manicamp , frere de M de

Laſſay, & fils de M de Mon

tataire, de ſon ſecond mariage

avec Mlle de Buſſy, fille de fºu

M le Comte de Buſſy Rabu
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tin. Le nom de leur Maiſon

eſt Madaillan de Léſparre , &

leurs anceſtres ſont connus

dans Froiſſart,& dans les autres |

Hiſtoriens de ce temps-là, ſous -

le nom des Sires de Leſparre. .

· On s'eſt trompé lorſqu'ona

mis, en parlant le mois paſſé,du

Benefice donné par le Roy, à

M l'Abbé de Maria, que M

1'Evêque d'Agen en avoit parlé

avantageuſement à Sa Majeſté,

ce Prelat ne le connoiſt point,

& c'eſt par d'autres endroits

que le Roy a eſté informé du

merite de cet Abbé. . *

| * S. M. a donné la Souſlieu
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tenance des Gendarmes , va

cante par la mort de Mr le

Marquis de Carmain, à Mr de

la Serre , Aide-Major de ce

Corps ; ce Gentilhomme eſt

| connu par ſes ſervices, par ſon

merite particulier, & par une

· naiſſance conſiderable. Sa fa

mille a produit pluſieurs per

| ſonnes qui ſe ſont diſtinguées

en portant les armes pour le

ſervice de nos Rois.Le pere &

l'ayeul de celui qui fait le ſujet

| de cet Article, les ont portez

· toute leur vie , & s'y ſont ac

quis beaucoup de reputation. .

Fcu Mr de la Serre , biſayeul
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· de celuy d'aujourd'huy,fut fort

conſideré de Mr le Cardinal de

Richelieu , qui luy donna des

marques d'une confiance tres

particuliere , & qui l'employa

en des occaſions qui mar

quoient bien le cas qu'il en fai

ſoit. L'eſtime de ce grand Mi

niſtre étoit un éloge parfait

pour ceux à qui il l'accordoit ;

ainſi on doit ſe former une

idée bien avantageuſe de celuy

| dont je parle , puiſque non

ſeulement il eut part à la bien

veillance de ce Cardinal, mais

· qu'il en eut auſſi dans les affai

| res les plus ſecretes. Celuy qui
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vient d'être nommé Sous Lieu

tenant des Gendarmes, s'eſt

acquis beaucoup de reputation

- par la belle Relation qu'il fit

aprés la bataille d'Hochſtet,

pour juſtifier la Gendarmerie.

| | Le Roy a donné lEnſeigne

de Gendarmerie, que M de la

Serre avoit , avcc ſon Aide

Majorité, à M le Chevalier de

Baufremont, & S.M.luy a auſſi

donné un Brevet de Mcſtre de

Camp.CeChevalier qui ſert de

· puis pluſieurs années, eſt frere

de M le Marquis de Liſtenois,

| dont je vous appris le mariage

avec Mlle de Mailly, dans ma
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Lettre.Je n'ay rien de nouveau |

à vous dire ſur la maiſon de

Baufremont, dont je vous ay

donné un grand article, en

'vous apprenant ce mariage.

M'le Chevalier de Baufremont ^

eſt fils de M' le Marquis de

Meximieux, qui s'eſt diſtingué

tant qu'il a vécu par ſon atta

chement aux intereſts du Roy,

& petit-fils du Marquis de Bau

fremont, qui donna de fre

quentes marques de ſon cou

· rage dans les gucrres quc l Eſ

| pagnc eut à ſoutenir contre ſes

ennemis , au commencement

& vers le milieu du ſiecle der

-
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nier. M le Chevalier de Bau

| fremont, joint à une naiſſancc

tres illuſtre, un merite genera

lement reconnu, & une valeur

déja éprouvée en pluſieurs oc

caſions.

· M le Marquis de Saché a

· épouſé Mlle de la Frezeliere;

& M le Marquis de la Freze

liere pere de cette Demoiſelle,

s'eſt démis en ſa faveur de la

| Charge de Lieutenant General

de l'Artillerie. M le Marquis

de Saché eſt fils de feu M' le,

Comte de la Mothe & de Da

· me N... Morin. M le Comte

de la Mothe étoit frere de M
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de Saché, qui eſt mort ſans laiſ

ſer d'enfans de Dame N... de

la Rongere ſon épouſe. Mlle de

la Frezeliere eſt de la maiſon

de Frezeau, fort ancienne dans

l'Anjou, & déja connuë dans

les treize & quatorziéme ſié

cles. Feu M'l'Évêque de la Ro

chelle, qui avoit long-temps

porté les armes avant que de

s'engager dans l'état Eccleſiaſ

tique, étoit oncle de cette De

moiſelle, qui eſt tres aimable,&

uia eſté élevée avec beaucou

| de ſoin M'le Marquis deSaché

eſt encore fort jeune; il joint à

une naiſſance diſtinguée toutes

,
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F

· les qualitez qui peuvent rendre

unCavalier tres acompli Ila dé

ja fait une campagne ou deux,

où il se ſt acquis beaucoup d'eſ

- time. Sa maiſon cſt originaire

de Normandie , quoy-qu'elle

ſoit à preſent établie ailleurs.

· Mr l'Abbé Rolle ſoutint

· une Theſe de Tentative dans

la Salle de Sorbone le premier

de ce mois , il eut pour Preſi

dent un des plus grands hom

mes de ce ſiecle : c'eſt le Pere .

Alexandre qui a enrichi l Egliſe

d'une quantité de beaux ouvra

es, du nombre deſquels eſt

- # bclle Hiſtoire Eccleſiaſtique.

Fevrier 17o6. , Y
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· L'aſſemblée fut tres belle &tres

· nombreuſe : preſque tous M"

• de l'Acadcmie des Sciences, &

· de cclle des Inſcriptions y aſſiſ

- terent. Il y eut quantité de per

· ſonnes de diſtinction, ainfi que

· pluſieurs Prelats. Mr l'Abbé

· Rolle fut admiré de tous ceux

， qui l'entendirent par la vivaci

| té & ſolidité de † réponſes ;

· il répondit ſur-tout à ſon Pre

· ſident qui luy propoſa de tres

· ſubtiles difficultez, avec beau

· coup d'habileté & une grande

preſence d'eſprit, & toute l'aſ

ſemblée avoüa qu'on ne pou

· voit mieux répondre. Le Sou
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: tenant brilla encore beaucoup

| | dans l'Argument que luy fit M'

, , l'Abbé Goubier Bachelier de la

| maiſon de Navarre. La difficul

· té regardoit la Viſion bcatifi

• quc; on ne peut la pouſſer avec

à plus de feu que le fit Mr Gou

· · bier, il rapporta des Paſſages de

, S. Chryſoſtome, puiſez dans la

, ſource même. Le Répondant

| | donna à ces difficultez propo

- ſées, avec la plus fine dialecti

· · que, de bonnes ſolutions ; &

· rien ne l'embarraſſa. C'eſt dans

cette occaſion qu'il reçut enco

| re de grands éloges; & le Pere

| | Alexandre avoüa qu'il y avoit

Y ij
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long-temps qu'il n'avoit preſi

dé à une Theſe dont il fut plus

Content. .

Mr l'Abbé Rolle eſt fils de

Mr Rolle de l'Academie des

Sciences, fameux Gcomctre,

&dont le démeſlé avec MrSau

rin pour l'inſuffiſance de la Me- :

thode des Infiniments petits de

feu M'le Marquis de l'Hôpital,

fait un fort grand bruit. --

| M' l'Abbé du-Champ-du- .

Mont , Chanoine de l'Egliſe

Collegiale de S. Martin de

Tours, ſoutint ſa Mineure dans

la Salle de la Maiſon de Na

varre , dont il eſt Bachelier,
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# Quoyque cet Abbé ſoit de la

derniere Licence , & qu'ainſi

cette Theſe eut dû eſtre ſoute

nuë l'année paſſée ou la prece

dente , cependant, à la conſi

deration de M le Duc du Mai

ne à qui elle eſtoit dediée, la

Faculté de Theologie a bien

voulu paſſer ſur lcs regles ,

& accorder à M l'Abbé du

· Champ un delay de quelques

mois, à cauſe de quelques per

ſonnes qu'il ſouhaittoit qui s'y

trouvaſſent,& qui n'y auroient

pû aſſiſter plûtoſt M l'Evêque

de Toul preſida à cette Theſe ;

& il propoſa trois difficultez



262 MERCURE

La premiere fut ſur la Confir

mation; ce ſçavant Prelat pre

tcndoit que le Rite avec lequel

onreconcilioit autrefois les He

retiques avec l'Egliſe, eſtoit le

| | Sacrement de Confirmation

proprement dit, & qu'ainſi ce º

Sacrement ſe renouvelloit,puiſ

que lesHeretiquesl'avoientdéja

reçu. La ſ conde difficulté fut,

ſur la deſt uction de la matiere

dans l'Euchariſtie, & la troiſié

' me ſur la Communion ſous les .

deux eſpeces. On ne peut par-

ler avec plus de grace & de ſo

lidité que le fit ce Prelat , le Ré

pondant ſe ſurpaſſa auſſi dans
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cette occaſion. Les Bacheliers

del'ancienne Licence argumen

lterent tous; il n'y eut que M'

l'Abbé Michel , Prieur de la

. nouvelle Licence , qui diſputa,

. il parla avec force & avec un

, feu extraordinaire. Pluſieurs

| | Officiers de la Maiſon de Mr le

| Ducdu Maine ſe trouverent à

, cet Actc , dont Mr le Comte

du Rozel , parent du Répon

dant, faiſoit les honneurs. Il y

. eut bcaucoup de Vers François

· & Latins diſtribuez à la gloire

de Mr le Duc du Mainc, dont

on voyoit le portrait tres-reſ

ſemblant dans la Theſe, avce

-
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tous les ornemens qui convier

ncnt aux differentes dignitez

dont ce Prince eſt revêtu. On

vit à cet Acte ungrand nombre

de Prelats , entr'autres M'" les

Archevêques de Bordeaux ,

· d'Auch, les Evêques d'Aire, de

Carcaſſonne , d'Oleron , &c.

avec un grand nombre de per

ſonnes de la premiere qualité.

La plus part de ceux qui diſpu

terent , preluderent par des

Eloges de Mr le Duc du Maine.

On y loüa beaucoup ce Prince

ſur ſon amour pour les Scien

ces, & ſur ſon goût pour tout

cc qui regarde les beaux Arts.

· Vous

- !|3
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· Vous ſçavez que Monſieur &

Madame la Ducheſſe du Maine,

donnent tous les ans pendant

le Carnaval, des divertiſſemens,

où la magnificence , quelque

grande qu'elle ſoit, brille ſou
- vent beaucoup moins que l'eſ

| prit , la galanterie & le bon

goût. Ils ont ouvert cette an

- née ces divertiſſemens par une

- piece de Thcatre de la compo

ſition de M l'Abbé Gcneſt de

| l'Academie Françoiſe, & qui a

donné au public, la Tragcdie

intitulée , Penelope , dont le

rand ſuccés a répondu à la

§ de ce Poëmc. -

Eevrier 17o6, Z
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· Celuy qui a eſtérepreſenté à

Mau), ſous le nom de foſeph,

n'a† moins tiré de larmes,

qu'il s'eſt attiré d'applaudiſſe

mens des Auditeurs, & quoy

u'il ait eſté repreſenté trois

§ la foule y a toujours eſté

grande , les applaudiſſemens

toujours égaux , & les larmes

· qu'il a fait répandre, ont tou

jours cauſé beaucoup de plaiſir,

puiſqu'il n'en eſt point quitou

che davantage , & auquel on

ſoit plus ſenſible , qu'à celuy

qui eſt cauſé par des larmes de

· joye. M l'Abbé Geneſta con- .

· ſervé dans cet ouvrage la fide

*--
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lité de l'Ecriture, & la ſimpli

cité majeſtueuſe de l'Ecrit Sa

cré qu'il a imité dans l'expreſ

ſion, paroiſt auſſi dans la con

duite du ſujet. Madamc la Du

cheſſe du Maine repreſentoit

Azanesh , femme de foſph, &

quoyque M l'Abbé Geneſt

n'enait trouvé que le nom dans

le lieu où ilapuiſé ſon Sujet; le

caractere qu'il luy a donné, a

, paru tout-à-fait convenable.

Madame la Ducheſſe du Maine

joüa ce Rôle avec uneNobl ſſe

delicate, & un agrément qui

l'a fait admirer. Mlle de Merus

repreſenta Thermaſis , Dame

Z ij
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Egyptienne, Confidente d'Aa-'

zaneth , & M le Baron le

Pere, qui repreſentoit foſph,

· joüa ce Rôle d'une maniere

qui ne peut eſtre imité, & tou

te l'Aſſemblée trouva qu'il n'a

voit jamais mieux joué.Mon-,

ſieur de Malezieu fit le perſon-.

nage de fuda, & la force de ſon

jeu luy attira de grandes loüan

ges Il fut imité par ſon fils aî

né dans le Rôlle de Ruben. Un

de ſes plus jeunes repreſenta

Benjamin , & ſon air d'innocen

ce, & ſa beauté , toucherent

extrêmcment. M de Vernon- .

ſelles,Gentilhomme de Mon- .

, " " .
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ſieur le Duc du Maine, repre

ſentoit Simcon , & ce Gcntil

· homme ayant cſté obligé de
partir pour s'embarquer aVCC

Monſieur le Comte de Tou

louze, M le Marquis de Ro

quelaure joüa ſon Rôle dans la

troiſiéme Repreſentation,quoy

qu'il n'eut eu que tres-peu de

- temps pour l'apprendre. Ce

Marquis qui eſt Lieutenant de

Gendarmerie, n'eſt pas moins

diſtingué par ſa valeur que par

ſon eſprit. Le Jeu de M'leMar

quis de Gondrin, fut admiré

dans le Rôle dc Pharaon. Ce

Marquis a tres bonne mine, il

Z iij " '
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eſt admiré de toute la Cour,&

ſa preſence ncpcut manquer de

luy attirer des applaudiſſemens.

, M d Erlac, Capitaine aux Gar

des Suiſſes, s'acquita tres-bien

du Rôle de l'Intendant , ou

| Major dome de Joſeph , & il

| entraparfaitement dans le Rôle

qu'il repreſentoit.M de Roze

li fit celuy d'un vieil Hebreu,

que Joſeph venoit de tirer d'eſ

clavage, & qu'il arrêtoit auprés

de luy dans la Maiſon de Jacob.

Tous ces Meſſieurs animez du

| dcſir de plaire à Monſieur & à

Madame la Ducheſſe du Maine,

& par l'exemple d'une ſi gran

-
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de Princeſſe , ne negligerent

rien pour l'execution de leur

· Rôle, & l'on peut dire, qu'il

ſeroit difficile de trouvcr ail

leurs des Spectacles de cette na- .

·ture mieux executez.

| La curioſité de tous ceux qui

ont marqué de grands empreſ

· ſemens de voir cette Piece, n'a

û eſtre ſatisfaite , parce que

#on n'en a donné que trois Re

| preſentations,les divertiſſemens

| de Marly & de Seaux , ayant

occupé le reſte du Carnaval.

| Le dernier Samedy du Car

" naval, il y eut un grand Bal ſe

· rieux à Marly. Le Roy,la Rei

-- . | Z iiij
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ne , & Madame la Princeſſe

d'Angleterre s'y trouverent.

Ce Bal fut des plus brillans,

toutes les Dames eſtant parées

d'un grand nombre de pierre

ries ; il fut ſuivi d'un grand

ſoupé , aprés lcqucl leur Ma

jeſtez Britanniques, & Madame

la Princeſſe d'Angleterre , rc

tournerent à S. Germain. Il y

eut encore Bal lc Lundy ſui-!

vant, où le Roy d'Angleterre,

& la Princeſſe ſa ſœur, vinrent

ſuperbement maſquez, & d'u

ne manicre toute extraordinai

re; il ſe trouva beaucoup d'au-,

tres Maſques à ce Bal. La Reine

-

，
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d'Angleterre demeura à S. Ger

main, où le Roy ſon fils & la

Princeſſe ſa fille retournerent

aprés avoir ſoupé. Le lende

main, Mardy, il y eut encore

grand Bal , avec cette differen

cc , que ce dernier Bal ne com

mença qu'aprés le ſoupé, &

qu'il ne fut permis d'y entrer

que maſqué; ce Bal fut ouvert

, par Madame la Ducheſſe de

Bourgogne, & par M le Duc

d'Enguien; il dura juſqu'à qua

tre heures du matin, ce qui fut

cauſe qu'on ne ſervit que des

caux. Le Roy d'Angleterre ne

vint point ce jour là à Marly »

parce que ce Prince donna un
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grand Bal à S. Germain , qui

† accompagné d'un ſoupé

magnifique.Je ne vous dis rien

de la magnificence qui a paru

danstous les divertiſſemens de

Marly , puiſqu'elle eſt inſepa

rable de la Cour de France,

' même dans lcs temps où elle

n'a pas deſſein de ſe diſtinguet

parune parure extraordinaire.

Comme toute la Cour ne

pouvoit prendre, à Marly, les

divertiſſemens du Carnaval,

Monſieur le Duc du Maine

· permit l'entrée de Sceaux pen

dant ces trois jours , à tous

| ceux qui voulurent venir dans

: ce lieu delicieux, & comme la

»
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magnificence, le bon gouſt &

les manieres obligeantes du

| Prince & de la Princeſſe qui

· font les honneurs de ce lieu,

| ne font inconuës à perſonne,

on ne doit pas s'étonner ſimal

| gré la longueur du chemin

· qu'il faut faire pour s'y rendre,

l'affluence du plus beau monde

· y a eſté grande outre les per

| ſonnes de diſtinction qui for

| ment ordinairement la Cour de

^ Monſieur le Duc & Madame

| la Ducheſſe du Maine, Mlle

- d'Enguien, Mlle de Charolois,

| | Meſdames les Ducheſſes de la

| Ferté & d'Albemarle , M &
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Mlle de Langeron & pluſieurs

autres perſonnes d'un rang

| diſtingué y ont demeuré pen

· dant ſes divertiſſemens, qui ont

duré trois jours, & qui ont eu

chaque jour la grace de la nou

| veauté à cauſe de la varieté desi

plaiſirs & des Maſques qui y -

ont paru ſous toutes ſortes

de figures ; & Monſieur &

Madame la Ducheſſe y ont

auſſi pris part, & ont mé

· nagé leur temps pour s'y trou

ver, quoi qu'ils ayent eſté des

divertiſſemcns de Marly. Il y a

eu deux tables ouvertes pen- t

dant ces trois jours , l'une de
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| vingt, & l'autre de douze cou

verts, toutes deux ſervies avec

la même délicateſſe, & la même

profuſion Les plaiſirs ont ſuc

cedé les uns aux autres , & ils

ont eſté mêlez des jeux d'eſ

prit où excelle Madame la Du

cheſſe du Maine , qui par le

brillant de ſon eſprit divertit ſi

agréablement ceux qui ont

l'honneur d'avoir part à ces

jeux. Le premier Bal commença

le Dimanchc à l'iſſuë du ſoupé,

& il dura juſqu'à quatre heu

res du matin ; on danſa dans

pluſieurs pieces des grands ap

partemens du Château. Cneut
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la curioſité de faire compter

les Caroſſes qui étoient venus

de Paris, & il s'y en trouva

46o outre les Chaiſes de poſte,

& les autres Chaiſes. On peut

juger par ce grand nombre de

Car§ : » # l'affluence du,

| monde dont les lieux deſtinez

pour la danſe devoient eſtre

remplis,& il eſt malaiſé de s'i

maginer que tout s'y ſoit paſſé

ſans confuſion. On doit juger

par le grand nombre de Maſ .

ques qui ſe trouverent au Bal

# l'agreable varieté que devoit

produire aux yeux tant deMaſ

qucs differens, les uns ſuper
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bement vêtus , & les autres de

quantitez de manieres diffe

rentes, & dont les habits bi

zarres , croteſques & de nou

velle invention attachoient

les regards , de ſorte que les

yeux n'eurent pas moins de

bart à cette Feſte, que les oreil

es & le gouſt. Les§ ,les li

queurs & lesconfitures ſcches,

", #.furent prodiguez, & ce qui

loit paroiſtrehors devray ſem

blance à cauſe du prodigieux

nombre de Maſques, perſonne

ne ſe plaignit d'avoir manqué

de quelque choſe. Le bon or

dre ne fut pas ſeulement obſer

,
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vé dans les lieux où on danſoit;.

il s'étendit plus loin. Les ave

nuës,les entrées, les cours & les

iſſues étoient éclaireés par un

grand nombre de falots. Les

Caroſſes dont je vous ay déja

marqué le grand nombre , ar

rivant preſque à la meſme heu- .

re, ne laiſſoient pas d'entrer

avec facilité. Ils entroient par

un coſté, & ſortoient par un

autre, & ainſi le chemin& l'ac

cés étoient toujours libres &

dégagez. On ne peut exprimer

juſqu'où alla la prévoyance de

· Monſieur le Duc du Maine ,

pour empcſcher que dans une

-)

|
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ſi grande foule, quelque choſe

puſt approcher du deſordre &

· de la confuſion. L'attention dc

Madame la Ducheſſe du Maine

ne fut pas moindre pour faire

· danſer tous les Maſques à leur

tour , & afin que toute l'Aſ

ſemblée fut également ſatis

faite , ce qui réuſſit parfaite

ment à ce Prince & à cette

º Princeſſe. . , , ,

: | Le Lundy , aprés quelques

divertiſſemens où l'eſprit eut

· beaucoup dc part, la Comedic

· des Fâcheux fut repreſentée;

· Madame la Ducheſſe du Mainc

| qui joüa un Rôle Comiquc

Février 17o6. Aa
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dans cette Piece , ne ſe fit pas

moins admirer qu'elle avoit†
dans le Rôle ſerieux qu'elle

avoit joüé à Clagny, quelques

jours auparavant , & dont je

vous ay déja parlé. Cette Prin

ccſſe y fit joiier Mlle de Beau

val, Mr le Baron le pere &Mr

de Roſely, qui ont quitté le

Theatre, aprés s'y eſtre fait ad

mirer. Le§ fut ſervi aprés

la Comcdic , & il†
d'un Bal particulier , où les

· perſonnes de cette Cour dan

ſerent ſeulement. . ,

| Tous les Maſques furent

encore reçus le lendemain dans
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ce lieu enchanté,& le bruit du

bon ordre qu'oy y avoit trou

vé le Dimanche précedent, du

plaiſir qui avoient eu tous ceux

qui avoient eſté de la magni

ficence de la nombreuſe Aſ

ſemblée qui s'y étoit trouvée,

& del'accüeil qui luy avoit eſté

fait par§ & par Ma

· dame la Ducheſſe du Maine,

fut cauſe que tout Paris ſe mit

en mouvement pour ſerendre à

Sceaux ce jour-là. En effet, le

concours de Maſques y fut

beaucoup plus grand qu'il ne

l'avoit eſté le Dimanche , &

l'on en doutera pas, lorſqu'on

· · | | Aa ij
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ſçaura que l'on y compta prés

de ſept cent Caroſſes, &com

me le temps ne permettoit pas

d'y venir ſans flambeaux, &

que quantitez de ces Caroſſes

eſtoient éclairez par deux ou

trois chacun ; toute la Cam

pagne depuis la ſortie du Faux

bourg , juſqu'à Sceaux, eſtoit

brillante de lumiere. Ce ſpcc

tacle fut d'autant plus beau ,

que toutes ces lumieres firent

· briller les habits des Maſques

qui rempliſſoient les Caroſ

ſes , & que ces Caroſſes for

merent une eſpece de Cours

éclairé par pluſieurs rangs de
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| lumieres. On peut juger par la

magnificence de ce grand

nombre de Maſque , de la

beauté dont l'Aſſemblée de

voit cſtre compoſée , le bril

lant de tant de riches habits

eſtant redoublé par les lu

mieres dont tous les apparte

mens de Sceaux eſtoient éclai

rez, & qui paroiſſoient dou

blées dans un grand nombre

dc glaces, auſſi bien que l'Aſ

§ Enfin il eſtoit impoſ

ſible de voir ailleurs un plus

grand amas de riches étoffes,

de pierreries & de lumieres, &

· l'on peut dire que c'eſtoit un
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| enchantement.Cependant ſ'or

dre qui fut obſervé ce jour là

· en eſtoit encore un plusgrand,

puiſque l'Aſſemblée étoit beau

· coup plus nombreuſe que le

Dimanche precedent. On peut

juger par lc grand nombre de

perſonnes qui la compoſoient,

· & à qui la chaleur inévitable

dans ces ſortes d'occaſions ,

· cauſoient une grande altera

tion, combien il falut d'Eaux

pour rafraichir tant de per

· ſonnes échauffées,par la foule,

par la peſanteur de leurs ri

· ches habits & par la quantité

-dc lumieres. Cependant la



· - - - - ---- * º -

| GALANT 287

grande abondance de toutes .

| choſes, & le bon ordre avec

lequel les Eaux,les Liqueurs,les

Fruits & les Confitures ſéches

| furent diſtribuées dans tous

lcs lieux où l'on danſoit, dans

tous les lieux où l'on paſſoit,

· & meſme en beaucoup d'au

· tres deſtinez pour faire cette

diſtribution , furent cauſe que

l'on eut pas ſeulement le temps

· de ſouhaitter les choſes dont

on avoit beſoin , & que cha

| cun s'en retourna comblé de

ſatisfaction & de† , & en

donnant mille loüanges au

| Prince & à la Princeſſe qui leur .
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avoit procuré tant de ſi grands

| plaiſirs , & dont ils avoient

· joüy ſans aucune incommo

dité. - | | : .

Ces divertiſſemens étoient

· la ſuite de ceux que l'on avoit

pris à Paris pendant les ſix ſe

maines du carnaval, & ſurtout

pendant la derniere quinzaine,

· durant laquelle il y a eu plu

pluſieurs bals magnifiques ;

, ceux dont on a le plus parlé,

| & qui ont fait le plus de plai

ſir, ont été donnez par M le

Marquis d'Etampes dans le Pa

· lais Royal, par M"les Envoyez

, dc Mantouë & de Genes, & Pº#
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M'Manſart. On en a auſſi don.

12CZ pluſieurs qui ont été nom

mez Bals de jours, parce quc l'on

n'y a danſé que l'apreſdinée.

Celuy de ces bals qui a le plus

· brillé a été donné à l Hôtel de

Conty. Je n'entre dans aucun

détail de tous ces divertiſſe

· mens , & je ne nomme pas

même tous les lieux où ils ort

eſté donnez, parce que cela me

meneroit trop loin. Pendant

que le Peuple prenoit les diver

tiſſemens de la ſaiſon, il vit ar

river Monſieur de Vendoſme,

qui traverſoit Paris,pour ſe ren

dre à Marly. A peine eût on

Fevrier 17o6, Bb

-
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apperçu ce Prince à l'entrée du

Fauxbourg, par lequel il arri

voit, que le Peuple ſe ſouve

nant de ſa longue abſence, &

que ce Prince luy avoit ſouvent

donné occaſion d'allumer des

feux de joye, & de rendre gra

ces à Dieu de ſes Victoires,

qu'il fit éclater des marques du

· plaiſir qu'il recevoit. Ces ſignes

d'allegreſſes furent non ſeule

ment continuez dans toutes les

ruës de la Ville où ce Prince

paſſa, mais auſſi dans tout le

chemin juſqu'à ſon arrivée dans

le Château de Marly. Le Roy

ayant ſçu qu'il entroit dans
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| l'Appartement où Sa Majeſté

étoit, ſe leva pour l'embraſſer,

&luy dit qu'Elle étoit bien aiſe

de le revoir dans le même

lieu oùilavoit pris congé d'El

· le il y avoit quatre ans, & qu'

Elle ſentoit autant de plaiſir de

· le voir, que toute la Cour cn

· avoit témoigné dimpatience.

Le bruit de ſon arrivée ſe ré

pandit auſſitoſt dans les Sallons

de Marly, où la Cour prenoit

le diveriſſement de la Muſique:

elle fut interrompuë, Monſei

gneur le Dauphin s'étant levé

| pour embraſſer ce Prince, &

' l'ayant entretenu pendant quel

Bb ij
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que temps. Je ne vous dis rien

des complimens qu'il reçût de

toute la Cour, vous pouvezai

ſément vous les imaginer. Il

fut viſité le lendemain dans

ſon Appartement, par toutes

les perſonnes de la plus haute

diſtinction qui ſe trouvoient

alors à Marly. : q i :

Pluſieurs s'offrirent à le re

galer, il accepta les offres de

quelques uns, & il fitl'honneur

à M de Chamillart, d aller le

dernier jour du carnaval ſou

per à ſa maiſon de Leſtang Ju

gez de la ſatisfaction du Roy,

de voir que tout ſe prepcre

-
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pour achever de ruiner ſon

plus irreconciliable ennemi, &

que ceux qui doivcnt le plus

contribuer à ſà ruine ſont ſi

bien d'accord. Monſieur de

| Vendoſme n'a point quitté

Marly, tant quc le Roy y a

demeuré, & quand Sa Majeſté

eſt partie pour Verſailles , ce

Prince eſt allé à ſa maiſon d'A

nct, où il a eſté viſité par un

grand nombre de Seigneurs

qui n'étoient pas du dernier

Marly, par tous les Officiers

Generaux d'Italie qui ſont icy;.

& par tout ce qu'il y a de per

ſonnes de diſtinction dans la

Bb iij
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Province où le Château d'A

net eſt ſitué. Il a enſuite été

paſſer quelques jours à Meu- .

don, & il doit reſter à Verſailles

pendant les 5 ou 6 jours , qui

precederont ſon départ, qui

doit être dans peu. Il y a lieu

d'eſperer de grandes choſesa

prés ſon retour en Italie, puiſ

que cc Prince aura pris des le

çons du Roy , qu'il a toujours

parfaitement bien executez ſes

ordres , qu'il eſt infatigable,

qu'il ſçait à fond le mêtier dont

il ſe mêle, qu'il connoiſt le pays

où il doit agir, & qu'il eſt aimé

des troupes qui ſeront tou
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jours preſtes à luy obéïr, à le

ſuivre par tout , & à expoſer

leur vies ſous ſes ordres pour le

ſervice d'un Roy, qui fait plus

pour elles qu'aucun Monarque

n'a jamais fait , & qui voyent

des retraites aſſurées pour ccux

qui deviendront invalides. Mr

de Vendoſme, en quittant l'I

talie , avoit laiſſé une grande

conſternation dans le Man

toiian, & dans la Lombardie,

& l'on peut même dire que

tous les ſujets que le Roy d'Eſ

pagne a en Italie, étoient fâ

· chez de ſon départ , mais ſa

préſence va dans peu redonner

Bb iiij
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le calme à tous ceux quila fou :

haitoient avcc tant d'ardeur. :

Depuis la priſe de Barce- .

lonne, on a parlé ſous le nom

d'Affaires de Catalogne,de tout

ce qui s'eſt paſſé dans cette Prin

cipauté, dans le Royaume d'Arº !

ragon, dans celuy de Valence, :

ſur les Frontieres de celuy de

Murcie , ſur celles de Caſtille :

qui regardent le Royaume de

Valence,& dans le Rouſſillon,

& la grande union qui ſe trou- l

ve entre tout ce qui regarde ces

differens Etats, dans la conjon- .

cture preſente , obligent d'en t

uſer de la ſorte : En effet, tout .

-

，

»
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ce qui ſe paſſe dans tous ces •

lieux là , ont le même objet

pour but, il ne s'agit que d'une

mêmeaffaire; cependant lesRc

· lations que l'on fait de tout ce

qui s'y paſſe chaque jour , ne

laiſſent pas d'eſtre fort emba

raſſantes, & il eſt même preſ

que impoſſible de les faire ſans

quelque ſorte de confuſion,

puiſquelorſque l'on parle de ce

qui s'eſt† dans l'un de ces

Etats, celuy dont on vient de

parler fournit une maticre nou

velle ; & comme il en eſt de

même de tous les autres, on ne

peut faire un corps hiſtorique
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qui ſoit ſuivi, de tout ce qui ſe

paſſe dans ces differens Etats

qui ſoit ſuivi , puiſqu'on eſt

quelque fois obligé de parler

du même Etat à pluſieurs repri

ſes dans la même Relation ;

maisquoy qu'il paroiſſe parlà,

que ceux qui écrivent, ſortemt

ſouvent de leur matiere pour

en reprendre d'autres, on ne

doit pas condamner ceux qui

en uſent ainſi , lors quc l'on

conſiderera l'impoſſibilité qu'il

y a de faire autrement. Je vais

me tirer d'affaire là - deſſus le

mieux qu'il me ſera poſſible,

& quoy que vous ne trouviez
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pas la grace de la nouveauté

dans tout ce que je vais vous

dire, à cauſe de la grande quan

tité de Nouvelles que l'on debi

te tous les jours, tant impri

mées que manuſcrites ; vous

aurez l'avantage de les trouver

enſemble ; c'eſt-à-dire, en un

ſeul corps, ſans quoy dans la

ſuite des temps, beaucoup de

choſes qui y ſont renfermées,

échaperoient à la poſterité ,

puis qu'il eſt difficile, pour ne

pas dire impoſſible de, ramaſſer

& de conſerver tous les écrits

, qui parlent de Nouvelles, &

qui ne font que voltiger dans le
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monde.J'oſe dire de plus, que

ce que je vous envoyeray cha

que mois, ſur ce que l'on ap

pelle les Affaires de Catalognc,

quoy qu'il cmbraſſe un objet

· tres-vaſte, ſera purgéd'un nom

bre infini de fauſſetez, que l'on

met tous les jours dans les Ma

nuſcrits qui paroiſſent, & que

l'on avance ſur des oiii dire, qui

ne ſont point confirmez dans

· la ſuite. Ce n'eſt pas que je ſois

perſuadé que mes Relations

ſoient toujours exemptes de

fautes ; mais il y a bien de la

difference entre les fautes qui ſe

gliſſent dans quelques Rela
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tions, dans leſquelles l'homme

le plus exact peut tomber, &

des Relations entierement fa

buleuſes, comme l'on en voit

| touslesjours. Je puis auſſi vous

aſſurer , que bien que je ſois

obligé de repeter beaucoup de

choſes qui ont déja eſté dites,

vous ne laiſſerez pas de trouver

quelque choſe de rouveau dans

toutes les Relations quc je vous

envoyeray, ce qui, avcc ce que

jc vous ay déja marqué , doit

cſtre compté pour quelque .

choſe. .

e Je rempliray , autant qu'il -

me ſera poſſible , mes Relations

de Lettres originales.
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Je vous envoye un extrait

d'une Lettre de Perpignan du

3 1 de Janvier, dans lequel vous

trouverez des faits dont aucu

nes Relations n'ont encore

arlé. . ·

| A l'égard de Barcelone, je vous

diray que j'ayparlé à deux Deſer

teurs Anglois, qui ſont icy depuis

trois jours ; & qu'ils m'ont dit,

comme ils avoient déja fait aux

Puiſſances de cette Pille, que dans

Barcelone les Bourgeois avoient

refuſé de payer les contributions,

& qu'ils avoient excité un tu

· multe, qu'ils diſent devoir eſtre

ſuivi de quelque plus grand deſor
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dre. L'Archiduc poury mettre re

mede, a fait venir auprés de luy

le plus de Troupes Angloiſes qu'il

a pû, mais cela n'a fait qu'aug

menter le mal, puiſqu'ilfaut plus

d'argent pour vivre à ſes Trou

pes, queſ elles eſtoient dans Bar

celone , on ne leur donne que ſix

liards par jour, ce qu'ils aſſurent

ne leur ſuffire que pour acheter du

painpourdéjeuner, & qu'ils deſer

teroienttousſilespaſſages n'eſtoient

pas auſſi bien gardez qu'ils le ſont

parles Payſans. Ils m'ont dit auſſi

qu'il y avoit beaucoup de diſſen

terie dans Barcelone, & une eſpece

de maladie contagieuſe, qui a eſté
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cauſée par la mauvaiſe nourriture

& par les remuèmens de terre,

# ont gâté les eaux, & infecté

'air, en ſorte qu'ils jurent qu'ilJ'

| a eu des jours où ils ont vu enter

rer juſques à deux cent & deux

cens cinquante hommes. Il y atrois

jours qu'il nous eſt arrivé deux ou

trois Bataillons par jour , il y a

encore dans Barcelone trois partis :

celuy de l'Archiduc , celuy des

Brutifiers ou de Philippe V. & cé

luy des neutres. Ils vont la nuit

dans les maiſons les uns des au

tres ; & au qui vive, ils ne /man

#pas de faire le coup de piſta

et, & de s'égorger, ſans qu'ony
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puiſſe mettre remede. A la Cam

pagne ils font la même choſe ,

· cg ſe cachent derriere les Buiſ

ſons. · · · · · · ·

La Lettre qui ſuit vous ap

rendra plus au long , & plus

clairement que l'on a fait juſ

· qu'icy, ce qui rcgarde les Evê

ques de Murcie& d'Orihuella,

& qu'ils avoient fait des fonds

· pourpayer les Troupes, aucu

ne Relation n'ayant parlé de

cette précaution. Je dois ajoû

ter icy que l'Evêque d'Orihuel

la cſt demeuré à Alicante aprés

· ſa conqueſte,eſtant âgé de qua

tre-vingt-dix ans , & que les

Fevrier 17o6. Cc
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Troupes de ces deux Evêqucs

ont cſté jontes par pluſieurs

Compagnies de Milices du

Royaume de Murcie, avec un

grandnombre de Volontaires,

du nombre deſquels# quel

quesCurez qui conduiſent leurs

Paroiſſiens. . º $ ºa

· De Madrid le 29. Janvier

. · · · 17o6. | | |

| Vn Courier depechéd'Alicanté a

appris que les Rebelles s'eſtoient

entierement diſſipex , & que Dom

Franciſo Davila leur Chef,

avoit pris la fuite : ils ſe ſont re

tirez de la Ville de Saint-fean,

, où ils ont laiſſéquatre Canons,&
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, quantité de pain : les Evêques de

Marcie , & d'Orihuella ſe ſont ,

joints : ils ont deux cens hommes

de Troupes reglées & environ trois

| mille hommes de Milices bien ar

mez, commandez par des Officiers

qui ont ſervi dans Barcelone, co*

par beaucoup de Nobleſſe. · Ces

Prelats qui ontdonné le comman

dement de leur petite Armée au

Duc de Serna, à la charge qu'il

n'agira que par leurs conſeils, la

conduiſent à Denia, dont ils veu

lentfaire le Siege , ayant duCa

| non, ey pris toutesles meſures ne

ceſſaires pour la ſubſiſtance, &

pour la ſolde de leursTroupes, ils

Ccij
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ont même du fond pour les payer

regulierement , cv aprés cetteex

pedition, afin que les Troupes evº

les Milices ne deſertent pas , &

qu'ils ſervent de meilleur cœur,

Ces fonds proviennent de leurpro

pre revenu , cv des contributions
"A

· volontaires aaſquelles ils ont ent

gagé , par leur exemple, la No

bleſſe & les Bourgeois de leurs

Evêchex. Ces dignes Prelutsfont

des exhortations continuelles aux

Peuples pour les engager à garder

la fidelité qu'ils doivent au Roy,

ex ils en donnent des marquescon

vainquantes à Sa Majeſté Ca

tholique. Ces Exhortations & les
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Imprimez de la Lettre Paſtorale

de Mr l'Evêque de Murcie, ont

produit tout le bon effet que l'on

devoit eſperer, puiſque pluſieurs

Villes , Bourgs & Villages qui

avoient ſuivy le mauvais party,

- font rentrez dans l'obeiſſance.En

le calme eſt entier à Alicante,

la Nobleſſeya fait des merveilles,

le Corps de la Ville qui s'eſtſurpaſſé

'4dépenſéplusde vingtmille écus,

pour ſe preparer à une vigoureuſe

- · deffenſe , le Sieur Sciard & ſon

Equipage, ont eſté d'un grandſe

cours en cette occaſion. Cette Ville

s'en loiie infiniment, & leurauroit

· donné des marquesdeſa ſatisfac



tion ſi elle avoit eſté en eſtat de le

faire. · · ·

« t. : ' •

ºtEvène ePa lun -
ne au Roy ſix mille charges de

Bled;# qui ſera ſuf

fiſante pour la nouriture des Gen

tilshommes'pendantſix mois pourra

eſtre tranſportéefacilement en Ara

gon, où les terres ne produiſentque

pour la ſubſiſtance du Pays. )

| Par un Courier que Mr de

las-Torres a dépêché, & qui ar

riva icy le 22.au ſoir, on a appris

que le 17.au matinil envoyaſom

mer la Ville de Villareal de rentrer

dans l'obéiſſance , elle le promit ;

d'abord il y envoya deux déta
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· chemens des Regimens des Gardes

Eſpagnoles & Vallones, pour ſe

ſaiſir des Fauxbourgs , avec ordre

de ne rien entreprendre qu'à ſon

arrivée; mais les Habitans dudit

lieu ayant manqué de parole , &

fairgrandfeu ur ces détachemens,

les Soldats irritex, que leurs Offi

ciers ne purent retenir , rompirent

les portes à coups de haches, non

obſtant le grand feu que les Rebel

les firent ſur eux. Ces Officiers

irritez ſe crurent obligez de ſoû

tenir leurs Soldats. La Ville fut

forcée, touty fut paſſé au fil de

l'épée , le carnage y fut extrême ;

enſuite on fit ſortir les femmes &:
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· les enfans , au nombre de quinze

cens ou environ, & on mit le feu

à la Ville , quifut reduite en cen

dres. Il y a eu dans cette occaſion

cent quatre-vingts hommes tuez

0/Z bleſSex , dont onze Officiers Eſ

pagnols ou Wallons. Ce Comte

· marcha le 17. au ſoir , & le 18.

· il fit attaquer & brûler quatre

Bourgs ou Villages armez, à deux

lieués de Valence, qui s'eſtoientre

avoltex. - · · · · \

· Le même jour Bazet & Nebot

ſortirent de cette Ville à la teſte de

2oo chevaux & de 3ooo hom

mes de Milices, pourſe ſaiſird'un

paſſage; mais quatre ou cinq cent

chevaux ;
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· chevaux de Mr de las-Torres s'é

· tant avancez , cg feignant deſe

| retirer, ils couperent ces Revoltez

| qu'ils attaquérent ſi vivement

qu'ils en tuérent quatre cens ſffc

tifs, le ſurplus avec leurs Chefs

· s enfuit à Valence. On a trouvé
， « • • •

, parmy les morts trois Officiers An

glois. On a eu que huit hommes

• tuez ou bleffèz en cette aé#on.

* Le 23. on eut avisparunCou

rier que toutes les Troupes eſloient

arrivées aux environs de Valence,

ue cette Ville eſtoit ét oitement

l§ On travaille à couper la

petite Riviere qui y paſſe, & les

| Fevrier 17ó6. Dd ,

\

-
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conduits des Fontaines , en ſorte

qu'on eſperoit luy oſter les eaux ,

& empècher qu'il n'y entraſt des

•vivres; il n'y a point d'apparence

qu'on puiſſe l'attaquer juſqu'à ce

que le Canon , qu'avoit Mr le
· Prince de Serclaës , ſoit arrivé.

· Mr de las-Torres n'en ayant pas

unepiece. º - !

· Le 24. on fut informéque Mr

· delas Torresavoit fait publierune

• Ordonnance, pour enjoindre aux

Habitans e9 aux Payſans du

| Royaume de Valence, de luy ap

- porter leurs armes , à peine de la

' vie, & que ceux qui s'en trouve

| roient ſaiſis ſeroientpendus ſur le
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champ ; qu'ils s'empreſſoient d'o

bétr, & ue l'exemple de Villareal

* voit obligé quantité de Villes,

#ourgs & Villages, àrentrerdans

l'obéiſſance , qu'il n'y a plus que

Denia , Saint-Mattheo, Viva

ºx, & la Capitale, quipeſſent
| dans la Rebellion : ilſera facile de

les réduire auſſi-toſt que les ſix

pieces de canon, & deux mortiers

sque l'on attend, ſeront arrivez ,

que les travauxpour couperlaRi

viere & les Fontaines ſe conti

nuënt avec ſuccés .2 qu'ils ſeront

finis inceſſamment, c9 que Valen

- ce eſt ſ étroitement bloqué, qu'il

• n'y peut entrer de vivres.

Dd ij
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| Parun Courier arrivé de Cadixe

| la nuit derniere, on me mande par

pluſieurs lettres du 23.que les dou

ze Vaiſſeaux qui eſtoient dans la

Baye de Gibraltar, ont paſſé le

· 17; que le 19. aprés midy ily en

entra d'autres venus du Levant,

au nombre de vingt-trois,dont neuf

deguerre, deux Galiottes à Bom

bes, deux Flûtes, & de dix Na

· vires Marchands, que de ces neuf

Vaiſſeaux qui ſont Hollandois, il

J en a un qui porte Pavillon de

Vice-Amiral,que le 23. les vents

| eſtoient Eſt, & qu'on eſperoit le

lendemain apprendre leur ſoriie de

la Meditreranée, que parpluſieurs

- • * -
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Deſerteurs de Gibraltar, on a ſg4

que la Garniſon ſouffroit terrible

ment par une extrême diſette de

vivres , que quatre onces de biſ

cuit par jour, & un real de platte

- par ſemaine à chaque Soldat, ce

# ne monte qu'à environ trois

iardsparjourmonnoye de Francè ,

&° qu'on s'en rendroit maiſtrefa

cilement ſi on avoit à portée un

petit Corps de Troupes.

§ On n'a aucunes nouvelles de Mr

le Maréchal de Teſſé,depuis le 18

à cauſe#aprodigieuſementnegé

depuis dix jours; cependant on croit

qu'il se'ſtmis en marche pouraſſie

ger le Chaſteau de Monent , &

Dd iij
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de là aller ſe rendre maiſtre du pont

ſur l'Ebre , entre Tortoſe & Vi

774/05. i : ! :: ſi3

et Je dois ajouter à l'affaire de

Willareal, qui fait un des Ar

ticles de cette Lettre, quelques

particularitez qui ſont aſſez eſ

fentielles pour n'eſtre pas ou

bliées, & qui font voir que Mr

de Las - Torres n'a pû ni dû

s'empêcher de faire verſer le

ſang qui a eſté répandu ; que ce

n'eſtoit pas ſon deſſein , comme

il paroiſt au commencement de

la Relation que vous venez de

voir; mais qu'il y a eſté obligé ,

non ſeulement pour donner un

exemple qui a eſté ſi utile dans

la ſuite , mais auſſi pour ſauver

la vie à quantité d'Officiers &
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de braves Soldats qui auroient

peris , s'il n'en eut uſé de la ſor

te 5 vous en demeurerez d'accord

en liſant ce qui ſuit. @ , , , ,s，º

- Lors que Mr le Comte de

, Las-Torres entra dans la Ville,

le Clergé vint au devant de luy

avec le Saint Sacrement. Ce

| Comte fit garder à ſes Troupes .

tout le reſpect qu'elles devoient .

avoir en ſemblable occaſion ;

mais les Rebelles qui marchoient

· aux deux côtez de la Proceſſion,

& qui cſtoient engrand nombre

derriere , ayant tiré pluſieurs

coups ſans avoir aucuns égards,

& tué quantité de Soldats &

d'Officiers , pendant que les

:Troupes de Mr de Las-Torres,

qui avoient ordre de ne pas ti

rer , gardoient le reſpect auqucl

- · D d iiij
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leur Religion,& les ordres qu'ils ,

avoient reçu, les obligeoient. Ce n

Comte ſe vit forcé de faire re-;

tirer le Clergé, & dés qu'il l'eut :

vu en ſureté, & hors d'eſtat d'eſ !

ſuyer aucun coups, les Troupes :

curent ordre d'agir ſelon les loix -

de laGuerre,& de faire un exem-is

ple qui a fait épargner, & quiq

épargnera beaucoup de ſang s

dans la ſuite de cette Guerre. , 2

: Je viens d'apprendre que l'Ar

chevêque de Grenade , à l'e- i

xemple de l'Evêque de Murcie 2

& d'Orihuela , a déclaré que e

la Guerre preſente eſtoit une

· Guerre de Religion , & qu'il a

envoyé des Lettres Circulaires :

à tous les Eccleſiaſtiques de ſon :

Dioceſe,pour les exhorter à unep

contribution volontaire. - La
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pluſpart des Chanoines ont don

né cent piſtolles chacun, les au

| tres Beneficiers ainſi que les Cu- ?

rez, & même les Clercs des Egli

ſes, ont contribué chacun à pro

portion de leurs revenus, & cet !

Archevêque a nommé un Cba- °

noine pour venir à Madrid , º

preſenter au Roy l'argent qu'il

| a amaſſé par cette queſte , pour

'eſtre employé à la deffenſe de

1a Religion ; ainſi voilà cinq

| Prelats , en comptant ceux de

Saragoſſe, & de Valence , qui ，

ont donné l'exemple aux autres,

qui, avec leur Clergé , leurs |

Dioceſains , & leurs revenus,

'doivent exciter toute l'Eſpa- .

· gne à les imiter. Ce grand Etat

qui contient dix-ſept Royau- .

mes, ne leur ſera pas ſeulement



obligé de tout ce qu'ils font aus,

- jourd'huy en faveur de leur le-i

gitime Souverain , mais# -

# veritable Religion ne le#
ſera pas moins redevable Le

- - • - • - - - " - K

Souverain Pontife de cette mê

me Religion, peut faire tomber

· ſur eux des récompenſes, qu'il #

4

ſeul droit de donner : & qui leur
fourniront des occaſions de#
re encore plus pour la Religion,

qu'ils ne font aujourd'huy , &

†# dans des†

uand il s'agira de ſa deffenſea
§ ſon§ -#"

| L'affaire de Mr de Polaſtrou

a fait aſſez de bruit, pour n'eſtre

'ignorée de perſonne ; eſtar t

· ſorti la nuit du 14. de Janvier

avec quinze cent hommes, ilat

· taqua la Ville de Graus, qu'il

J,
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emporta, & qu'il brûla aprés

l'avoir fait piller. Il fit conſer

ver les Egliſes & les Maiſons de

luelques Habitans, dont il eſtoit

[!

*--

#

|!

#

|

,

r de la fidelité , & dans leſ

quelles il avoit mis des Sauve

gardes ; on en avoit fait ſortir

auparavant trois cent Mulets

chargez de butin , La rigueur

dont on en uſa fut jugée neceſ

ſaire dans la§ pre

ſente , & d'ailleurs cette Ville

s'eſtoit attirée ce traiternent ſe

lon les loix de la Guerre. '

Mr le Maréchal de Teſſé ,

aprés avoir pris Calazeite , &

quelques§ des environs , a

eſté attaquer Batea qu'il a em

porté d'aſſaut. Cette Place qui

eſt à l'entrée de la†

couvre le pays juſqu'à l'Ebro,
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& juſqu'à Tortoſe. Cependant

plus de trois cens Villes , qu

Bourgs & Vilages de la vallé
dc Venos , & du Comté de 17

bagorea, ont envoyé des Depu#
putez auChevalier d'Asfeld,qui

eſt à la tête de 5eoo hommes à

Balbaſtro. , ... i

| Depuis l'invaſion de l'Archi，

duc en Catalogne , la ville de

Roſe avoit toujours eſté dans un

extréme danger juſqu'au der

nier ſecours que Mr le Duc de

| Noailles y vient de , jetter，

· Vous avez ſçû que les Fran§
empêchoient il y a déja plu

ſieurs mois l'effet de la conſpi

ration qui avoit eſté formée .

pour la ſurprendre, & que de-,

puis ce tems - là Mr le Duc de

Noailles s'eſtoit donné de
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grands mouvemens pour y faire

#º

|

paſſer des vivres, & une partie

des autres choſes dont cette

Ville avoit beſoin , & que les

projets de ce Ducavoient réuſ

ſi. Cependant, tout cela n'étant

pas ſuffiſant pour ſauver cette

· Place; & Mr le Duc de Noailles

ayant formé le deſſein de la ras

vitailler entierement dés qu'il

auroit aſſez de force pour agir

en perſonne, & pour ouvrir la

Campagne, vient d'executer le

projet qu'il avoit formé, & Ro

ſe n'eſt plus en état de ſouffrir,

& de craindre ; mais pour vous

· faire bien connoître le merite de

l'action que ſon liberateur vient

de faire , je vous envoye l'ex

trait d'une lettre de Roſe du 24.

de Janvier. :
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On a reçù ici deux Tartannes

envoyées par Mr le Duc de Noail

les chargées de proviſions. On fait

· trois ouquatres ſortics parſemaines ,

poar ravitailler, & pour changerla

Garniſon du Château de la Trinité

· qui eſt à un quart de lieuède la place

It y a toujours trois ou quatre mille

， coups de Mouſquets tirex de part&

· d'antre, à cesſorties. Il s'eſt ſauvé

pluſieurs Offciers par-deſſus les mu

| railles , & il y a beaucoup de ma

ladies parmi la garniſon, qui ne ſont

， ni logex, nourris, ni medicamentex,

| | & qui ſont reduits pour tous alimens,

au pain de mnnition , & à an on

ce de viande par jour. Le Gouver

meur a répondu au Meſſager du Com

mandant de Figuier, qui eſloit un

tambour Anglois, que s'il lui en

faiſoit faire encore de pareils a
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il feroit pendre à la porte ce

lui qui vieudroit de ſa part.

Beaucoup d'offcrers Eſpagnols &

2Vapolitatns qui ont deſerté, & qui

font près de l'Archiduc , ont écrit à

leurs camarades pour les corrompre.

Le Gouverueur eſt tres.zelé pour le

ſervice du Roi,

> La Lettre du Commandant

* de Figuieres , & la réponſe du

Gouverneur de Roſes , viennet

de tomber entre mes mains , je

* vous les envoye, parce que ces

(

/deux lettres , avec celle qui les

précede, joins à la lettre, & aux

deux relations que vous allez li

re, feront un aſſez bon morceau

d'hiſtoires - *

# # " . ^, · · · ,

-

-

-

,

-

".

' - - -

* .
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- | , .. : c lº

| - Du General Anglois Donegal

- au Gouverneur de Roſes ,

• - dattée de figuieres le 2o. Jan

vier 17o6. ·

· -1 ,

- M oNs IEz R.

| 7'ay pris de tellesmeſares pour

empêcher que vous ne ſoyez.ſecours,

qu'il n'eſ point au pouvoir des Fran

fois de vous ſecourir à preſent nypar

mer, ny par terre, & ſpachant l'E

tat de voſtre garniſon , cela fait

que je vous envoye effrir toutes les

conditions qu'un homme d'honneur

peut accepter en toute ſeureté ; c'eſ#

· pourquoy je vous conſeille de les ac

cepter à preſent, car ce ſont les der
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J * .

mieres offres que je vous feray ;

7e ſuis

• M o N s I E u R --

Voſtre tres-humble & tres

obéïſſant Serviteur , Do

N E G A L , General des

Troupes de la Reyne

d'Angleterre. .. , .

R E P o N s E

-

-" -

· Du Gouverneur de Roſes au

· General d'Angleterre, dattée

é du même jour. · · ·

- º - l . . - - - - - • - -

- M o N S I E U R,

, 7'ay recen voſtre Zettre d'aujour

d'huy. Je reconnois , parvos menaces,

combien l'on vous trompe dans les

avis que l'on vous donne : Tous

vos offres ne pourront jamais cor

Fevrier 17c6. E e
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rompre ma fidelité, ny ébranler la*

valeur d'un grand nombre de braves .

Soldats, dont ma garniſon eſt com=

poſée Nous ſommes réſolus de dé

meurerfideles à nºſtre Roy Philippe

» & à deffendre, e conſerver cette

- Place » ſous ſa juſte, & douce Do

mination ; & ainſi vos idées ima

#aires, & celles des rebelles, ne

ſauroient nous inſpirer que de mé

pris J'ay affex de vivres, & º

munitions pour rendre inutiles tous

les effºrts de l'Archiduc je vous

remercie cependant des offres que .

vous me faites, &#
Je ſerai tres contentſi je puis m'a--

quiter de mon devoir, enfdele ſa

jet de mon Roy. j'eſpere dans peº

de le voir maiſtre de ſes Ennemir ,

avec le ſecours de la France, depar

donner avec clemence à ceux quirens
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#

Brerant en leur devoir , & de punir

ſeverement les plus obſtinex , cela

ſuffit pour réponſe à voſtre Lettre,

DoN ANToN Io Go ND o L Fo. s

· : *
-

* .. :(

La Réponſe du Gouverneur

fait voir ſon grand cœur, ſa fi

delité inébranlable pour le Roy

ſon Maître, & ſon intrepidité;

puiſqu'il eſt conſtant qu'il man

quoit de toute choſe, lsrs qu'il

a écrit cette Lettre, & qu'il au

- roit pû ſe rendre ſans trahir ſon

honneur. Car outre l'état où

il ſe trouvoit, & qui eſt marqué

dans la Lettre du 24".de Janvier,

· il a pour toute troupe que deux

Bataillons, ſçavoir un Bataillon

François, & un Italien 3 & quoy

q'te l'Italien fuſt fidele dans le

cœur, comme il eſtoit compoſé

E c ij
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de Soldats moins aguerris , &

moins endurcis au mêtier de la

guerre, il eſtoit tous les jours .

ſur le point de ſe rendre; dema

niere qu'outre tout ce que les .

troupes ſouffroient, le Bataillon

François eſtoit jour & nuit en

mouvemcnt , parce qu'il eſtoit

obligé de veiller ſur l'Italien,de

crainte qu'il ne ſe rendit. \

, Je vous envoye l'extrait d'une

Lettre de Figuieres datté du 12.

de Fevrier , & qui doit ſervir de

prélude • aux , deux Relations

que vous lirez enſuitte. Vous

verrez dans cet Extrait, les

moyens dont Mr le Duc de

Noailles s'eſt ſervi pour s'atti

rer l'amour, & l'eſtime de tout

le Païs avant que d'entrer en

action, quoy que tous ceux qui
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| >> Monſieur de Noailles a forcé en

-
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portent le nom de Noailles,

n'aient beſoin que de leur notn

»our être aimé en Rouſſillon,

- *. , itr q ºl ' L

quatre jours les paſſages, ſecouru

Roſes par terre ; batu lestroupes de

l'Archiducpar trois fois , & obligé

tout le Zampourdan à venir à l'obéiſ#

ſance , & tout ce ſans avoir perdu

que quatre hommes : Cela vour

ſurprendra peut - eſtre , ſachant le

peu de monde que nous avions, que

de pays ſoit generalement ſoua les

armes, ſoutenus pas trois mille Mi

quelets, par autant de Sommetans,

& parſix cens Angloir, ily avoit

outre cela pluſieurs autres difficultez.

jugées inſurmontables : Mais que

ne doit - on pas eſperer d'un Genera{ -

qui ſe fait aimer depuis le plus grand

*
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juſqu'au plus petits , & qui agit

avec toute la prudence , & toute la
bonté imaginable ? . ss$

| | On admire les manieres dont$.

s'eſt ſervi pour faire prendre les Ar.

mes à tout le Rouſſillon, & leſuivre

zoüjours par tout comme des troupes

reglées, & bien diſciplinées 3 Ilal

loit chez les Gentilshommes il éeu -

vois & mangoit avec eux, & il lès

priait de venirchex luy tousles jours ; -

enfin rien de tout ce qui pouvoit les

engager au ſervice n'eſtºit omis : | Il

eſ#ſar que tout le monde convient,

queſapreſence, & le nom de Noail.

les n'ont par moins fait dans nôtre

expedition que les troupes qu nous

avtonſ. .. | | - - - -

Monſieur le Duc de Noailles a

ºnduit cette affaire, depuu le com
-

,
-- ." º, • • • • , - . ,º - - • • • •
- © •. - • - -
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mencement , d'une maniere à fa re

plaiſir à ceux qui l'aiment. On ne

lus de bravoure. Sa Santé eſt de

venuëſi forte qu'il n'y a pas un de

nousqui puiſſeſoutenir autant defa

tigue que luy. Toutes les troupes ne

demandent qu'à le ſuivre,à luyfaire

plaiſir, e3 à contribuer à ſa gloire,

c, il ſoutient parfaitement l'amitié

des peuples & des troupes. Son genie

- &ſon zele promettent tout, & il pa -

roit qu'il auroit eſté difficile de
mieux faire que luy. ' • ** | *

- La Relation qui ſuit-eſt plus

dans les formes que ce quevous

venez de lire.

Mr le Duc de Noailles ayant
"
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eut faire voir en mème temps plus

à application , plus de ſageſſe , ny

, , (º
!

|
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jugé à propos d'éloigner les ennemis

· de lafrontiere, & de dégager Roſes,

| qui eſtoit bloqué deſ prés depuis deux

7 mois qu'on eſtoit dans de continuelles

-# Place , à tau

· ſe du peu de troupes , & de muni

| tions qu'il y avoit,ſe ſervit des pre

| mieres troupes qui eſtoient arrivées

º au Rouſſillon Sçavoir d'un Regiment

· de Dragons, douze Bataillons, les

· Miquelets & des Milices du Pays ;

& ls ayant fait aſſembler le 8 à

Aellegarde, il marcha en avant pour

| entrer en Zampourdan par la Jon

quiere , & à Agullane qui eſtoient

occupez par les ennemis : Ils vou

larent tenir d'abord contre les pre

mieres troupes qui ſe preſenterent,

| mais Mr le Duc de Noailles les

chargea ſi vivement , avec deux

#ſcadrons du ſecond Regiment de

Dragons
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Dragons de Zanguedoc & la #7
pagnie des Gardes de la Province,

qu'ily en eut pluſieurs de pris , & de

ruex., & que le reſtefut mis en fuite,

| de-là, Mr le Duc de Noailles mar

cha à Figuieres, où il y avoit des :

troupes Angloiſes , & Hollandoi

ſes ; mais ſur la premiere nouvelle ,

de ſa marche , elles s'çſtoient reti

rées. Il y établit des troupes, & ju

geant neceſſaire de fatre occuper des

poſtes avancex , il march t ju ques

ſur la riviere de Flavi , & ayant

trouvé les ennemis , il les fit charger

une/econdefois ſi vivement juſqu'as

de.là de la riviere, que ſuns deux

ravins qui favoriſerent leur retraiie,

àl ne s'enſ roitſauvé autan ; on ne

fit point de Priſonnters ; l'on tua tout

ce que l'on put joindre, & il en reſtat

étaucoup ſur la place. Mr le Duc de

Fevricr. 17o6. F f .
-

º
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ZVoailles alla enſuite viſiter Roſes,

& il établit des troupes dans plu

| ſieurs quartiers ; Il va juſques dans

Baſcara, qui n'eſt qu'à trois lieuès .

de Gironne.Cette expedition eſt d'au.

tant plus avantageuſe , qu'outre

qu'elle delivre Roſes en éloignant les

ennemis , elle ouvre un paſſage

aux troupes que le Roi a deſtinés pour

la Catalogne , & il doit faire une

diverſion du côté de Valence , &

d'Aragon , en obligºant l'Archiduc

de faire revenir auprés de lui , les .

troupes qu'il avoit envoyées pourſou

tenir les Revoltex,

· La Relation qui ſuit eſtant

beaucoup plus remplie de cir

conſtances que celles que vous .

venez de lire , je crois la devoir

adjouter ici , je vous l'envoye
· · · · · è 1 -- ' --

•
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dans le même ſtile qu'elle eſt

· tombée entre mes mains.

A Figuieres ce 12 Fevrier 17o6.
-

-

-

- "

-

Dimanche ſeptiéme de ce mois

Mr le Duc de Noailles partit de

Perpignan & alla coucher à'Bel

legarde , où il avoit donné ordre

auxTroupes de ſe rendre cejour-là

gg le lendemain au pointdu jour,

les choſes eſtant diſpoſées , nous

entrâmes dans le Lampourda par

deux cols. Celuy par où nouspaſ

ſames nous fut diſputéparles Mi

†de l'Archiduc. L'affairefut

bientoſt décidée. Mr le Duc les fit

charger par nos Miquelets,par des

Ff ij
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Troupes de la Province , par la

Compagnie des Gardes de Mon

ſieur le Maréchal de Noailles,par

ſeize Carabiniers , & par les

Dragons qui profiterent d'une eſpe

ce de petite Plaine ( à la verité

tres-remplie de roches.)Ce paſSage

fut donc libre , & on alla camper

à la jon uiere , à une lieuë ſous

# , c.9 leſoir à dix heures

Mr de Mailly partit avec un dé

tachement de huit Compagnies de

Grenadiers , huit cens Fuſiliers ,

douze Compagnies de Miquelets,

c les deux Eſcadrons de Dragons

de Languedoc , avec ordre d'aller

- ſe pºſ#ſur le chemin de Figuie
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· res à Gironne, pour tâcher de cou

per Milord Donnegall, avec ſa

Garniſon de ſix cens hommes qu'il -

avoit auſſi. La choſe auroit pû

reiiſirſ les Soldats n'avoient eſté

obligez de paſſer# une ri

viere ayant l'eau ju ques au ge

nou. Ce retardement fit que Mr

de Mailly ſe trouva au jour à

une lieuë & demie de Figuieres ,

u'il s'agiſſoit de ſurprendre. Mr

e Duc, qui le ſuivoit de prés ,

voyant le coup manqué, marcha

droit à Figuieres , qu'il tr0pl/U4

abandonné. Il entra avec la Bri

gade de Mailly , & mit le reſte

dans les lieux des environs , tout

Ffiij
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devint calme , & nous allâmes le

lendemain à Roſes , avec autant

de facilité qu'on va de Paris à S.

Denis. Ce jour-là Mr le Duc

envoya ſix cens hommes de la

Province de Rouſſillon,ſix Com

pagnies de Miquclets, & douze

Dragons,pourſe ſaiſirde Baſcara,

petit lieu ferméſur le chemin de

Gironne; ils trouverent à une lieuë

d'icy les Miquelets de l'Archiduc,

dont ils tuérent laplus grande par.

tie. Ce Pays qui eſt aſſez plat fit

que les douze Dragons en hache

rent beaucoup à coups de ſabres.Le

reſte ſe joignit à un Corps conſide

rable de Revoltex qui eſtà Baſca
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· ra, au devant de laquelle Ville

il y a une Riviere, ce qui fitpren
dre au Commandant du détache

ment le parti de ſepoſter, & d'en

donner avis à Mr le Duc , qui
marcha hier au matin avec huit

Compagnies de Grenadiers, quel

ques Miquelets, les deux Eſca
drons de Dragons , la Compagnte

· des Gardes, & il ſe fit ſuivre de

trois Bataillons , dont deux eſtoient

deſtinez pour Baſcara. Lorſque

nous fûmes à la vuë, nous vîmes

grand nombre de ces Meſſieurs qui

· couroient aux poſtes#

ſur la riviere qu'il nous falloit

paſſer, & qui tenoient une conte

-

1
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mance aſſez aſſurée; elle ſe démen

tit bientoſt en nous voyant avan

cer, & ayant pris le parti de ſe

retirer. Mr le Duc envoya aprés

eux ſes Gardes & les Dragons,

ſans un ravin impraticable, l'on

en eut écharpé un grand nombre.

Il ya cependant aſſez de cadavres

pour faire voir que nos épées cou

poient aſſez bien; un Officier de

Dragons fit ſauter la teſte à un,

auſſi dextrement, & avec autant

d'adreſſe que de vigueur : nous

fimespriſonviers ceux qui ſe trou

| verent au delà de la riviere, e5

ils furent renvoyez aprés qu'on

leur eut bien aſſuré que nous ne

".
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rvenions que pour y mettre la paix

entr'eux. On n'auroit oſéſe pro

mettre un ſuccés ſi heureux & ſi

prompt. La priſe de Gironne qui

ne paroît pas difficile , pourroit ra

mener les eſprits qui commencent

à eſtre fatiguez dh gouvernement

de l'Archiduc.

Rien ne peut mieux ſuivre la

Relation que vous venez lire »

† le Madrigal que vous allez
lIC.

M A D R rgA z.

Roze , reconnois tu celui qui te dé

divre ? -

z'u le vis, quand/on pere ardentà

te pourſuivre -
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CURE .
Soumit ton fier orgueil- à l'éclat de

| nos 4ys. - - - º

· Aujourd'huy cet illuſtre fils, • .

| Que par an beau ſentier la valeur

- ſ#ait conduire, • • • •

2"arrache aux Zeopards venus pous

te détruire.s * - -

Sonjeune bras, armé d'un redoutaé le

fer, -

AEn exterminera le reſte ſur la terre :

Et ſi l Onde en vomit de nouveaux

pour la guerre,
• "

dans la mer.

Mr le Comte Malfai Envoyé .

de Savoye, délivra le 19. aux

Etats Generaux un Memoire,

dont vous trouverez les propres

2efils du plus GrandRoy les nºir- * .

|

|

v
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termes dans ceque vous #Z
lire ; il contenoit qu'il y a long

temps que le Duc ſon Maiſtre #

*gºniſant , ſans que les remedes

ºpertex par les Aliex à ſon mal

Payent en aucune manière ſoulagé ;

que éien loin de là il empire §us

les jours, & qu'ilſe vcit à la veille

de perdre ſa capitale, (ſeul reſte de

ſºs Effats ) qu'ainſi S. A. R. veut

ºoir ce qu'on peut, & ce qu'on veut

faire pour la tirer de la facheuſe ſi

tuation où elle ſe trouve, parce que

les ſecours qu'on a offert au Prince

Eugene , ne ſçauroient délivrer le

Duc ſon Maſtre de la perte entie e

de ſes ºſfats, & que dans cette fa -

cheuſe ſituation il luy faut des reme

des ſpecifiques. Où bien qu'elleſera

enfîn obligé d'en prendre a'un Me-.

ºrein qu'il luy en ºffre d'immanqua
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le pour le prompt recouvrement de

| ſa ſanté : Mr le Comte de Mal

fai partit le lendemain 2o. pour

ſe rendre en Angleterre , où il

devoit tenir le même langage.

Il n'y a point d'Alliez plus

preſſans que Monſieur le Duc

de Savoye , & quand il ne ſeroit

· pas dans la mauvaiſe ſituation où

il ſe trouve , ce Prince a tant

fait pour les Alliez, qu'il eſt en

· droit de ſe plaindre , & de les

preſſer vivement ; mais s'il exa

mine l'état où les Alliez ſe trou

· vent , il verra qu'il leur eſt im

poſſible de luy donner davanta

ge , que le ſecours qu'ils luy pro

mettent , & que même ils fe

ront plus qu'ils ne peuvent, s'ils

· luy tiennent parole. Trois Puiſ

ſances ſeulement fourniſſent aux

· frais
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^

frais de la Guerre que les Alliez

ont déclaré à la France & à l'Eſ

pagne. L'Empereur & l'Empire

doivent eſtre regardez comme

l'une de ces trois Puiſſances.

L'Angleterre eſt la ſeconde, &

la Hollande la troiſiéme, & s'il

fe trouve dans leurs Armées des

Troupes d'un grand nombre

- d'autres Puiſſances, ce ſont des

Troupes qu'ils ont , acheté ,

fourniſſant ſeuls aux frais de la

Guerre. Ainſi l'on ne doit pas

s'étonner , ſi ayant un ſi grand

fardeau à ſoutenir, & ſi ayant

fait des dépenſes immenſes, de

puis que cette Guerre eſt com

mencée, ils s'en trouvent acca

blez. Il eſt preſque imp ,ſſible

de s'imaginer , combien Mon

ſieur de Savoye leur coute

, Février 17o6. Gg
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d'hommes & d'argent. On ſçait

que le gros Corps de Danois »

qui paſſa au ſervice de ce Prince,

aprés qu'il eut quitté le bon par

ty, a peri entierement à ſon ſer

vice , & l'on ne peut s'empê

cher de demeurer d'accord , que

Mr le Comte de Staremberg paſ

ſa il y a deux ans en Piémont ,

avec une Armée tres-nombreuſe:

Cependant il ne reſte pas au

jourd'huy 2ooo hommes de cette

Armée, qui a peri dans une infi

nité d'actions, & dont les mala

dies ont emporté une partie ,

ceux qui ſont nez dans des pays

froids , ayant de la peine à vivre

dans des pays chauds , ſur tout,

lors que leurs emplois les obli

gent à eſſuyer tous les jours la

vivacité des rayons du Soleil.

-

"
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Si les Alliez ont perdu tant de

Troupes en Piémont , ils n'en

ont pas moins perdu dans tous

les endroits, ou l'Armée com

mandée par Mr le Prince Euge

ne s'eſt trouvée , puis qu'il eſt

certain que ce Prince s'eſt preſ

que vû ſans Troupes à la fin

de chaque campagne , avant ,

· malgré la valeur qui luy eſt na- .

turelle , toujours eſté battu, &

pouſſé fort avant , & ſouvent

juſque dans les Montagnes.

J'aurois tort ſi je ſoutenois, que

les Efpagnols & les François ,

n'ont pas auſſi perdu beaucoup

de monde , mais en récompenſe

ils ont acquis beaucoup de gloi

re, gagné des Batailles, conquis

un puiſſant Etat, à la reſerve de

quelques Places, & fait juſqu'à

G g ij
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trente - deux mille priſonniers.

· On peut juger par là de l'état où

Monſieur le Duc de Savoye eſt

· reduit. Voyons ſi les Alliez ſont

- en pouvoir de luy donner d'auſſi

· grands ſecours , qu'ils ont fait

· juſqu'à preſent. L'Empereur eſt

: un Prince honoré d'un grand

· Titre ; il eſt Chef de l'Empire,

· mais il n'en a pas les revenus , &

· quand il s'agit d'une Guerre ,

- chaque Membre de l'Empire

fournit ſon contingent, & com

mecesMembres de l'Empire ont

eſté épuiſez par les dernieres

Guerres, ainſi que par la Guer

re preſente , & qu'ils avoüent

qu'ils auront bien de la peine à

faire leurs Recruës cette année,

·pour mettre leurs Troupes ſur

le pied qu'elles cſtoient l'année
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|-

precedente Il paroiſt impoſſi

ble qu'ils puiſſent donner aucun

ſecours à Monſieur de Savoye,

& l'Empereur , comme Empe

reur , ne luy en peut donner au

cun. Il eſt vray qu'il poſſede

quelque pays , ſous le nom de

Pays Hereditaires, mais comme

tous ſes Etats enſemble ne luy

rapportent que dix- neuf mil

lions , & qu'il en tire peu de

choſes aujourd'huy, parce qu'ils

font preſque tous ſoulevez con

' tre luy , & que d'ailleurs il cſt

obligé à de groſſes dépenſes ,

pour réduire les Mécontens ,

qui le font trembler juſque dans

Vienne , dont il n'oſe ſouvent

· ſortir, & que d'ailleurs la du

reté de ſes manieres, tant en

-vcrs ſes Sujets , qu'envers ccux

Ggiij
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des Puiſſances qui ne ſont pas

ſous ſa domination, l'obligent à

prendre de grandes meſures

pour la ſûreté de ſa perſonne,

ce qui eſt cauſe qu'il a retenu

' dans Vienne trois Regimens

qui devoient marcher en Italie.

Ce Prince ne peut faire autre

choſe , que de recommander

Monſieur le Duc de Savoye, à

ceux qui tiennent aujourd'huy

la bourſe des Alliez, & qui font

preſque ſeuls les frais de la Guer

re , c'eſt-à-dire aux Anglois ;

mais ils ont déja fait tenir tant

d'argent à Monfieur de Savoye,

& ils ſont obligez à de ſi groſſes

dépenſes pour l'affaire de Cata

logne , qui leur couta environ

ſoixante millions l'année dernie

re, & qui ne lcur coutera peut

N,

v.
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· eſtre pas moins celle-cy, qu'il

eſt impoſſible qu'ils faſſent pour

Mr le Duc de Savoye, de plus

grands efforts que ceux qu'ils

ont déja fait. Quant à la Hol

lande, il eſt manifeſte, & les dé

liberations des Etats, & les Nou

·velles publiques en font foy,

qu'une partie des Provinces ne

peut plus contribuer aux frais de

la guerre, & qu'elle a propoſé

de vendre ſes Domaines pour y

ſubvenir ; ce qui ſe ſeroit fait ſi

ceux qui ont le maniment des

deniers qui en proviennent ne

l'avoient empêché. Ainſi Mon

ſieur de Savoye ne doit pas at

tendre beaucoup des Hollan

dois, qui ne peuvent envoyer

1'un ſecours tres-mediocre èn

§ & dont les recruës
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pour la campagne prochaine ne

font pas encore faites. Je veus

neanmoins que toutes ces Puiſ

ſances faſſent de nouveaux ef

forts pour Monſieur de Savoye.

Il eſt conſtant qu'ils ne ſe

ront pas grands, & que s'ils les

font,ils s'affoibliront de ce côté

cy. Ainſi de quelque maniere

que les choſes tournent les deux

Couronnes en tireront toûjours

quelques avantages. -

· Je reviens au Memoire preſen

té aux Etats par Mr le Comte de

Malfy. Vous avez dû vous ap

· percevoir que c'eſt une Enigme,

mais elle n'eſt pas plus mal aiſée

à developer, qu'il eſt facile de

· s'imaginer pourquoy on a voulu

| parler enigmatiquement.

: Mr le Duc d'Albe ayant eu
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une audience particuliere du

Roy, le 16. du mois de Fevrier,

demanda à Sa Majeſté, de la

part du Roy d'Eſpagne, Mr le

Duc de Barvik pour comman

der les troupes qui doivent agir

| contre le Portugal , & il parut

le lendemain que le ſuccés de

l'audience de cet Ambaſſadeur

avoit été auſſi heureux que

prompt, puiſque lc Roy nom

ma Mr le Duc de Barvik pour

aller commander ſur les fron

tieres d'Eſpagne, qui regardent

le Portugal. Sa Majeſté declara

en même- temps qu'elle donnoit

à ce Duc le Bâton de Maréchal

de France. Toute la Cour en té

moigna beaucoup de joye, & il

y a lieu de croire que toute celle

, d'Eſpagne n'en fera pas moins
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éclater, puiſque la valeur, la ſa

eſſe, l'activité, & l'intelligen

ce deMr le Duc de BarWik, dans

le métier de la guerre luy ſont

connuës , & que les troupes de

Sa Majeſté Catholique en ont

cu des preuves.

Le 23 du même mois, le mê

me Ambaſſadeur eut encore au -

dience du Rov, à laquelle il fut

conduit par Mr le Baron de Bre

teüil Introducteur des Ambaſ

ſadeurs, & il aſſura Sa Majeſté,s

que le Rov d'Epagne avoit dû
partir le 2o. pour ſe mette à la

tête de l'une des armées qui ſont

à la pourſuite de ſes ſujets Re

belles, & qu'une partie de la

Maiſon de ce Monarque avoit

déja pris les devants.

Les deux Liſtes que je vous



-

:

#

-

envoye , vous feront beaucoup

de plaiſir. -

· VAISSEAUX ARMEZ,

Et partis pour la Coſte

dc Catalogne.

Co M M A N D A N T s. .

- Canons..

- Le Henry. . •º

2Mr de belle Fontaine. 66

Le St. Eſprit.

Mr le Chevallier de AVorry. 6z

Le Bizarre. ' -

· Mr de Cerquigny. - 7o

L'heureux. -

M7 du Queſne Monier. ' - 68

Le Vermandois. '

Mr. Ze Comte de Betouze. 6Q
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L'Eſceüil, •

Mr de Pon ac. " 64.
， Le Fleuron. - • , ..

2Mr de Mons. . ' · 56

, ' Le Diamant. . . | #

AMr Zotié. - · · 56

L'Entreprenant. -

AMr Cafarro. 58

Le Mercurc, · · · · · · · ·

Mr de Bauqaoine. j2

LISTE DES VAISSEAUx,

Qui ont eſtés armés enſuite, &

' qui doivent preſentement

avoir joint les autres.

Canons.

Le Parfait. -

ſMonſieur l'Amiral. 76

Le Neptune.

Mr le Maréchal de Cœuvre. 78

Le

-
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Le Septre. .. !

, 2Mr le Marquis de 2angeron.

, L'Intrepide.

Le Vainqueur.
JMrde Vilars.

4 - L'Eclatant.

I JMr du Palais.

! . · · Le Furieux,

Mr D'ailly. -

}- º Le Toulouze.

· Mr Chabort.

[ · * ' Le Serieux. .

Mr de Champigny.
{ º Le#.

* Mr de Chaſteaumorant.

: - Le Content.

* .. Mr de la Roche Halart.

- Le Fondant.

# Mr de Modene,

: Fevrier 17o6. H h

, -" ! .
#

9O

* " , , ,

Mr le comte de Sepville. . - 8o

86 -

66 .
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· · Le Saint Loüis. .

Mr le Comte d'Hautefort. | 6o

- Le Ruby. . - ci
-

M. le Ch lie de Granºy 54
| L'Invincible.

Mr de Boulinviller. | 64.

· · Le Sage. -

Mr le Chevalier de la Roche-Ha-,

· lart. - - * | 54

- 2 - - º º - »

Monſieur l'Amiral, étant parti

-- le 13 de Fevrier pour aller com

· mander cette Flotte, & non en

qualité de Generalifſime des

troupes de terre, ainſi que l'on

avoit publié, doit être preſen

tement en Mer; & je ſuis per

ſuadé qu'avant de fermer ma .

lettre, je vous apprendray , le

départ de ce Prince, de Toulon,r

& même quelque choſe de plus..
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S GALANT 3é;
A peine ai-je ceſſé de vous

parler des exploits de Mr le

- Duc de Noailles , que je me

trouve obligé de vous entrete

nir des avantages remportez de

· nouveau par ce vigilant Gene

· ral Le Gouverneur de Giron

- ne ſçachant qu'il avoit mis qua

· tre bataillons dans Baſcara, &

ces troupes !'inquiétant , parce

qu'elles étoient# prés de ſa

place, il reſolut de les faire en

lever, & pour cet effet il fit aſ

ſembler tous ſes Miquelets, auſ- .

quels il joignit quelques trou

pes reglées. Mr le Duc de Noail.

les, ayant été averti des mouve

ment que les ennemis faiſoient,

& jugeant bien que leur deſſein

ne pouvoit être que ſur Baſcara,

ce General fit aſſemblcr, dans le

H h ij
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peu de temps qu'il eut pour ſe

• preparer, le plus de Miquelets

, qu'il luy fut poſſible. Cepen

, dant la place ayant été inveſtie

, fut preſque auſſitôt dégagée Les

· ennemis ne s'attendoient pas

- que le ſecours ſeroit fitôt preſt,

' ils furent attaquez ;& leur reſiſ

: tance ne dura pas longs temps,

· puiſqu'ils furent preſque auſſi

, tôt mis en déroute. On leur tua

· prés de ſix cens hommes, & l'on

fit cent cinquante priſonniers ,

du nombre deſquels eſt leur

' Commandant, il avoit pluſieurs

, coups à tirer, puis qu'outre une

- carabine , dont il étoit armé ,

il avoit une ceinture de piſto

,lets. Le Gouverneur de Giron

ne voulant appuyer les troupes

qu'il avoit devant Baſcara, &
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· croyant que ſa preſence, & un

, gros renfort obligeroit bientôt

, -la place inveſtie à ſe rendre ,

: ſortit de Gironne avec une par

· tie de ſa garniſon, & deux pie

ces de canon 3 mais ayant ap>

, pris la déroute des troupes qui

· étoient devant Baſcara , il ren

, tra auſſitôt dans ſa place, ne ju

geant pas devoir rien riſquer

La frayeur des Fuyars luy ayant

fait croire qu'il auroit eu à com

batre un plus gros corps de trou

pes. On doit juger par cette ac

tion que la diligence eſt toû

jours neceſſaire, puiſque ſi le ſe

cours deſtiné pour Baſcara avoit

marché plus tard, & que le Gou

verneur de Gironne fût arrivé le

premier avec ſes troupes, l'affai

re ſeroit devenuë fort douteuſe,

H h iiij
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， & fort difficile, & les ennemis !

: ne ſe ſeroient peut-être pas re

tirez. On mande que ſi Mr de

: Noailles avoit pu avoir deda

.Cavalerie, il n'en ſeroit reſté

aucun 5 mais il n'avoit que ſes

Gardes. - _ -

, Je ne vous entretiendray plus

des mouvemens de Baviere , ils

ſont ceſſez à la honte du vain

queur, dont ils flétriront à ja

mais la memoire, & il vaudroit

mieux pour ſa gloire, & pour le

repos de ſa conſcience , qu'ils

duraſſent encore , que d'avoir

finf de la maniere dont ils ont

ceſſez. On a égorgé en violant

des capitulations , & toutes les

· loix de la guerre , des Garni

ſons qui eſtoient ſorties ſous la

bonne foy des traitez , & on a
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• aſſommé dans des places des

- Payſans qui s'y eſtoient retirez

: ſans armes, qui avoient refufé

# deb les porter , qui n'avoient

abandonné leurs Villages, que

, pour éviter la fureur des Sol

, dats qui avoient ordre de les en

• lever de force , ou de les maſſa

- crer, & qui crioient miſericorde

· à genoux,quoy qui n'euſſent fait

aucune faute qui meritaſt puni

: tion. Cependant ils ont eſté

aſſommez à coups de bâtons. On

a fait executer dans Munich ,

& dans quelques autres ViHes

de l'Electorat de Baviere , des

| perſonnes de diſtinction , parce
qu'ils avoient de grands biens,

qu'on vouloit s'aproprier ; de

maniere que l'on peut dire que

leurs éiens a fait leur ctime. J'a# .



û ces meſmes paroles dans une

· lettre qui venoit d'une Cour

affectionée à l'Empereur. Efin

: on a pillé , vollé , & enlevé

: de force , des peuples qui n'e

| #M#

·toient point ſous la domination,

, de ceux qui en ont uſé de cette

-maniere , & qui ont cruelle

ament , & injuſtement fait ré

: pandre leur fang. Il y a appa

· rence que le Ciel commence à

à les punir, par l'inquietude qu'ils

, ont pour leurs perſonnesmême,

. qu'ils ne croyent pas en ſeureté,

ecſtant menacées par leurs pro

• pres ſujets qui ont fait afficher

>des Billets, & les ont fait ſemer

•juſque dans les appartemens de

tIeurs Palais, par leſquels on voit

·ce qu'ils doivent apprehender.

· Un Souvcrain eſt bien malheu



5 GALANTI 369

· teux , lorſqu'il n'a pas les cœurs

de ſes Sujets pour Gardes. .

r# Le mot de l'Enigme du mois

，paſſé eſtoit le Curredent, ceux

-qui l'ont deviné ſont, , ， ，

, Mrs Favereau , de l'Extraordi

· naire des Guerres : Barrot : Tel

leim Cormio : Sivray - Defiltz :

-Jarlan , Sindic des Religieuſes

de la Magdelaine de Toulouſe,

2l'Avocat aux Gardes de l'Iſle

· Noſtre-Dame : Maillard , grand

· Expeditionnaire de Nottes :

Ganyat, Chevalier du Parnaſſe :

· Mlles Dabillon de la ruë du Plâ

: tre : Goubert la Cadette : For

· tin : Feloix & Moizet : la petite

Manette de Chartres : l'agrea

ble Janneton & ſon petit Pou -

lot : la blonde Catin de chez Mr

' de Bretaucourt : la Melancoli
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que Teria- d'Orbais : l'Agrea

ble dans les Compagnies l'A

mant ſecret des deux Pilliers

d'or de la ruë S. Jacques : Ta

miriſte le ſoûpirant malheu

reux : la famille des vigilans de

· la ruë Saint Severin : la jeune

· Muſe renaiſſante : l'amoureuſe

· du Claveſſin : la bergere Clime

ne & ſon berger Tircis : la gran

- de Sœur & la Picarde de la rue

des vieilles Etuves : la belle Fi

: leuſe de la rue de Mouſy : la

· brillante Deſenclos de la rue

des Prouvaires : le Roſier Clerc

& la charmante Oliv e de la rue

| Guiſarde : l'aimable aux che

veux dorez & teint blanç

de la rue de Geſvres : la jolie

Fanatique : la jeune & belle

Agnés.

-
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#

· Je vous envoye une Enigme

· nouvelle , elle eſt d'un homme

qui n'a jamais fait de Vers, &

qui trouvant toutes les Enigmes

trop faciles, s'eſt haſardé de ri

mer pour faire une Enigme qu'il

· croit beaucoup plus obſcure que
toutes celles qui ont paru juſ

qu'à preſent. Vous en jugerez,

EN I GM E -

Tortu , vilain , cornu , quand je

ſort lentement. - º -

D àge innocent ſoavent je fais
. l amuſement. - • • "

- · • · -

7 ne ſuis nypoiſſon, chair, nyfruit,

mais ſur table. - -

z'on me ſert quelques fois comme an

| mets ſouhaitable. - -

· · $ · · · · · -
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#5ans la belle ſaiſon je parte monº

château. · · • -- **

Dont pendant les frimas j'avois !

fait mon tombeau, -- n s " É

zMarchant ſans pieds , grimpant,

ſans mains & ſans échelle. -

Pour à Pomone faire une guerre

- cruelle. · · · · · · s - "

> - i , . '

ze deſole Bacchus, mais pour man.

châtiment. : .

Sous les ruines enfin de mon propré

édifice.

Ze me vois accablé malencontreuſe

' ment.

Par hazard , ou caprice , ou ven

l geance , ou juſtice. |

La Chanſon que je vous

Envoye eſt de ſaiſon , puiſque

nous verrons bientoſt parº#
le
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4

#

Me Printemps. Elle eſt de la com.

poſition de Mr Diereville. .
• -,

· A I R NoUvEAU." --

ZDepuis que le Printemps rameine

aux champs Zizette , -

Pour faire paitre ſes Agneaux,

Ses yeux me paroiſſent ſi beaux

Qu'ils cauſens dans mon caeur une

| | flame ſecrette : :

Elle fait tout mon en retien ;

A mes pauvres Moutons je deviens

Infidele , - -

Ze quitte mon troupeau pour prendre

garde au ſien , --

Et je ne ſay d'où vient ce zele.

Ah ! qu'a la fin je pourois bien

M'oublier moy méme pour elle.

,

-

* Vous ſçavez que le Roy a pris

Fevrier 17o6. - Ii
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Ie deüil en violet ; pour la more

de la Reyne Douairiere d'An

leterre , veuve de Charles

§ en Portugal dans

les Etats du Roy ſon frere. Ce

ſeroit icy le lieu de vous parler

de cette Princeſſe ; mais il me

reſte ſi peu de place , & j'ay.

un ſi grand nombre d'articles

que je ſuis obligé de les remet

tes tous au mois prochain, ayant

reſolu de ne vous parler que des

affaires de la guerre , dans le

reſte de cette Lettre . .

Quoique les troupes ſoient

partout en quartier d'hiver, &

u'elles duſſent être en repos,

† tout en Italie , où la cam

† eſt à peine fermée , les

rançois ne la ſſent pas d'être

toûjours cn action , d'harcclcr

• ' • -- -

-
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-

fans ceſſe les ennemis, d'en tuer

beaucoup, de leur enlever des

gardes entieres, & de faire un

grand nombre de priſonniers.

De ſorte que ſi on joignoit tous

ces avantages enſemble, on trou

veroit que la perte des ennemis

- eſt conſiderable en Htalie, de

puis que les troupes y ſont en

trées en quartier d'Hiver. Mais

comme il eſt difficile de ramaſ

ſer un grand nombre de petites

actions, faites cn difFerens en

drois, je vous diray ſeulement

ce que Mr de Cappy, qui corn

mande à Carpenedolé, Mr de

de Sauve Lieutenant Colonel

du Regiment de Soucarriere, &

Mr de Pauljack, qui commande !

nos Houſſards à Chivas,ont cau

ſé des pertes aux ennemis, ſoir

I i ij
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par la mort de ceux qu'ils ont

tuez ou par les priſonniers qu'ils

ont faits ſur eux. Mr de Cappy

leur a tué dix-huit hommes prés

deMontechiaro, où il a fait cent

| priſoniers, il leur a enſuite enle

vé une garde de douze chevaux,

| & fait ſoixante priſonniers dans .

· une autre occaſion. Mr de Sauve

dont je viens de vous parler,

· ayant attaqué une garde prés

de Montechiaro, en a tué ſix

| hommes, & fait huit priſonniers,

On a auſſi enlevé à Piacenza

plus de deux mille ſacs de blé,

que les Allemans y avoient aſ

ſemblez. Mr de Pauliak a été à

· Cete ſur la route de Chivas à

· Turin, qui étoit occupé par un

bataillon de Mr de Savoye, Il y

avoit auſſi dans ce poſte un aſſez

- -
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gtand nombre dc Païſans, qui

ont preſque tous été enlevez ,

ainſi que ſoixante Houſſards ,

· qui étoient dans le même lieu,

& qui ont pris parti avec ceux

qui ſont commandez par Mr de

Pauliak, Les autres priſonniers

- ont été conduits à Pavie. , Le

même détachement prit auſſi

deux cens bêtes à cornes , qui

ont été conduites à Chivas & à

Creſſentin.

- Mr leMaréchal deTeſſé conti

nuant à remporter tous les jours

de grands avantages ſur les Re

belles, ſoit par luy- même, auſſi

toſt qu'il paroiſt, ou par les dé

tachemens qu'il fait, je dois con

tinuer auſſi de vous parler de ce

Maréchal. A prés qu'il eut ſepa

· ré ſes troupes en deux Corps ,

- • • • • • Ii iij .
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# occuper les deux coſtez de

l'Ebro, il arriva le 14. à Cala

zeyte, qui eſt à la droite de cette

Riviere , il y avoit dans cette

place quinze cens Sommetans,

| qui parurent d'abord reſolus à

ſe bien défendre Je ne ſçay ſi

vous ſçavez que les Sommetans

ſont ceux qui habitent au lieux

les plus élevez des montagnes ,

& que le nom de Sommetans ,

viens de celuy de Sommet , la

partie la plus élevée des mon-"

tagnes étant appellée Sommet des

montagnes. Les Sommetans dont

je vient de vous parler, firent

d'abord grand feu ſur les trou

pes; mais dés qu'ils ſe furentap

perçus qu'on preparoit toutes

choſes pour monter à l'aſſaut,

ils ſe retirerent dans les monta

gnes; ce qui leur fût difficile d'c

Q

|

|
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xecuter ſans avoir plus de#
cinquante des leurs tuez, parmi

leſquelsſe trouverent leurs deux

Commandans. A peine avoient

ils achevé de ſe retirer que la

Ville fut pillée & brûlée.

Les Habitans de Val de Ro

blés, intimidez par cet exemple,

ſe rendirent enſuite ſans aucune

reſiſtance,quoiqu'ils euſſent fait

pluſieurs bons retranchemens

dans un Fort qu'ils avoient mis

en état de faire une aſſez longue

défenſe Horta ſe rendit auſſi

toſt aprés, & on y trouva une

grande quantité de grains, &

Batea ayant auſſi ouvert ſes por

tes, & Mr le Maréchal de Teſſé

aprés avoir aſſuré tous les Habi

tans de ces lieux , & ceux de

quelqu'autres poſtes qui les imi
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terent, de la clemence de ſa Ma

jeſté Catholique, deſcendit vers

Tortoſe, & attaqua la Ville &

le Château appellez de Miravet,

qu'ils occupoient au bord de l'E

bre. Il y avoit de l'artillerie, &

cent cinquante Païſans Arrago

· nois, tant dans ce Château que

| dans la Ville. Ils étoient com

mandez par un Notaire, ſujet du

| Roy d'Eſpagne. Mr de Teſſé fit

battre ces deux poſtes avec le

canon & les mortiers, & fit dire

en même temps au Notaire qui

commandoit les Arragonois,que

s'il ne ſe rendoit dans un temps

qu'il luy marqua , il le feroit pen

dre. La place ſe rendit le troiſié

me jour, & tout le Païs, juſqu'à

Tortoſe , ſe ſoumit à l'obeïſ

ſance de ſa Majeſté Catholique,

|
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Mais comme le Notaire avoit at

tendu trop tard, Mr le Maréchal

de Teſſé luy tint parole, & le

fit pendre avec cinq ou ſix per

ſonnes, dont il avoit compoſé

un Conſeil. Il fit pendre auſſi le

Gouverneur du Château , qui,

aprés avoir occupé long-temps

ce poſte, qui luy avoit été don

né par Charles I I. avoit pris le

parti de l'Archiduc. .

# Pendant que Mr le Maréchal

de Teſſé faiſoit toutes ces expe

ditions, les Troupes qui eſtoient

de l'autre coſté de l'Ebro , ſous

les ordres de Mr le Chevalier

- d'Asfeld, s'emparoit des Villes

de Grans, de Fons, & de Bana

varri , les habitans témoigne

· rent la joye qu'ils reſſetoient de

· fe voir délivrez du joug que les
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Seditieux vouloient leur impo-

ſer , & des demandes qu'on leur

faifoit tous les jours. Le même

Chevalier d'Asfeld ayant ſçû

que 3 Compagnies Angloiſes,&

environ huit cens Payſans ar- .

mez , s'eſtoient retranchez à

Sant I ſtevan de Litera , lieu ſi-，

tué entre Monçon & Lerida , ce

Chevalier les y alla attaquer ,

& aprés un combat fort opiniâ

tré, il s'en rendit maître. Tous !

les Anglois furent taillez en pie-*

ces , mais le Comm indant eut é

le bonheur de ſe ſauver, quoy.º

qu'il fuſt fort bleſſé, & les Paya !

ſans qui reſtoient gagnerent les ,
montagnes. - , : v , , , '

- Les Troupes qui agiſſent pour :

le Roy d Eſpagne triomphent des

tous coſtez , celles qui ſont com :
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mandées dans le Royaume de

Valence par les Evêques de

Murcie & d'Origuella , ayant

º attaqué Ontiniente , prés de

Valence , l'Evêque de Mur
cie fit battre la muraille avec

#

|

du Canon , & la bréche ayant

eſté faite en peu de temps, la

Ville fut emportée d'aſſaut, &

aprés avoir eſté expoſée au pil
,

lage pendant quelque temps ,

les Habitans ſe rachetérent en

donnant ſix mille piſtoles, &

le : Chef de la rebellion. Cet

Evêque fit diſtribuer cinq mille

piſtoles aux Troupes , & ayant

fait enſuite vcnir ceChef devant

luy,il luy fit connoîtrc que meri

tant la mort il auroit du le faire

executer ; & il luy dit qu'il l'en

yoyoit à Madrid , afin qu'il puſt
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implorer la clemence du Roy.

Il le fit auſſi toſt partir avec une

eſcorte de cinquante chevaux.

Mr Mahony, Colonel de Dra

· gons & Brigadier , a eſté atta

· qué dans Marivedro, par qua

torze eſcadrons , du nombre

deſquels eſtoit le Regiment de

· Nebot, & par trois bataillons

& cinq mille Miquelets, com

mandez par Milord Peterbou

rough, & quoy que ſa Garniſon

· ne fuſt que de quatre cens Dra-

gons , & de quelques Gardes du

Corps, & que le poſte ne fuſt pas

en eſtat de deffenſe, il a nean

moins obtenu la Capitulation !

la plus honorable qui ait jamais

eſté accordée, puiſqu'il eſt ſorti

avec toute ſa Garniſon, & deux

cens hommes qui'avoient eſté

| faits
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º

#aits priſonniers à Villareal.Mr

le Comte de las-Torres, ayant

appris cette action , l'a trouva

ſi belle qu'il luy ordonna d'en

aller luy-même rendre compte

au Roy d'Eſpagne à Madrid ..

S'il eſt vray, comme le public

- ſe le perſuade, que les Vain

· queurs groſſiſſent toûjours leurs

· avantages dans les Relations des

- Batailles qu'ils ont gagnées , &

: que les vaincus s'efforcent

toûjours d'en diminuer la perte,

` vous devez croire, en liſant la

º Lettre que je vous envove, que

la perte des Saxons a été enco

, re plus grande, dans la Bataille

, dont il s'agit, qu'il n'eſt mar

qué dans cette Lettre, puiſqu'

· elle a été écrite par un Officier

· Saxon : cependant il ne paroît

· · Fevrier 17o6. K k
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as qu'il déguiſe la perte de ſon

§†§ Lettre, if

ſeroit difficile que l'on puſt ga- .

gner une Bataille plus complet

te que celle qui vient d'êtrega

gnée par les Suedois. . -

Nous euſnes hier ſur les dix heu

res avec les Suedois , une Bataille

plus funeſte qu'aucune de celles qui 1

ſe ſoit données dans toute la guerre. -

Nôtre Infanterie eſt entierement

ruinée, & il faut plus de vingt ans

pour la rétablir. Nos Generaux ne

croyoient les ennemis fort que de huit

à dix mille hommes, mais nous ap

priſmes parunPaſſager qu'ils étoient

pour le moins dix huit à virgt mille

fommes. Les noſºres étans fatiguez.

de leur marche, & du grand froid, il

en eâ reffé dix mille ſur le Champ dk
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· bataille. Je plaint ſur tout mon Ge

· neral, qui tomba de ſon cheval prés

· de moy; mais comme nos gens, & les

Moſcovites furent pouſſex parlaCa

valerie Suedoiſe, je ne pas le ſecourir.

· 7 e m'étois un peu refait cette année

dans les troupes, mais me voilà ren

· verſé tout d'un coup. Tous nos meil

leurs Officiers, tant Generaux que

colonels, ſont peris generalement.

· zes.Movviski, Moſionit, Froghen,

Iac-Boſc, &autres brave; Qfficiers,

ſont rgrettex beaucoup, à cauſe de

: leur merite. Depuis que je fais la

uerre je ne me ſouviens pas d'avoir

vû un feu ſî violent. La Viftoire ſe

declara pour lesSuedois, au bout d'une

heure : mais le feu de la mouſquete

rie dura davantuge. Nôtre Infante

rie s'étant formée en quarré,& ayant

ſoûtena encore quelque temps le com

- k ii
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# On ne ſauroit attribuer né2*e

perte à perſonne. La plus grande

faute ſemble venir de nbtre fierté, &°

du peu de cas que nous faiſions de

l'ennemi. Z'ordre fut donné à l'en

trée de l'aftton, d'aller lentement da

côté oà l'ennemi avoitgagné le vent,

les hauteurs, & un bois qui luy cou

vroit le dos ; & nôtre terroir étant

trop ſerré, il a eu plus de facilité

d'emporter ce grand avantage,

Je ne vous envoye pas cette

· Lettre comme une Relation de

· la Bataille que les Suedois vien

nent de gagner ; mais comme un

, aveu fait par les Saxons même,

· de ce que cette Bataille leur

· couſte, & de la grande perte

qu'ils viennent de faire. Si il

· tombe entre mes mains qucl

1 - :
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»

•

ſques-unes de ces Relations, qui

ſont t1op étenduës pour être

inſerées dans des feüilles vo

lantes , je ne manqueray pas de
vous l'envoyer. - • * :

Je viens de voir encore une

" Lettre d'un autre Officier Sa

xon, qui aſſure que la Victoi

re remportée par les Suedois eſt

Tcncore plus grande que ne por

te la premiere Lettre , puiſque

cet Officier avoüe qu'il eſt#
meuré dix mille Saxons ſur la.

place ; que tous les Officiers Ge

neraux de leur Armée ont eſté

tuez dans ce combat , avec une

infinité d'autres Officiers , &

que les Saxons ont perdu tout

leurs Bagages , & toute leur Ar

sillerie. s ! · -

--Je vous envoye une Lettrc

Kk ij
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, d'Eſpagne , qui vous paro?rra

· aſſez nouvelle, - -

- º º º * - , 5 , . -

, A Madrid le 17.Fevrier 17o6.

· · Ze Roy doit partir le 2o. Il n'eſé |

- pas encore decidé s'il ira en Arragon,

· ou à Valence 3 cela dépend de ce que

· Mr le Maréchal de Teſſé, qui dé

· terminera s'il convient mieux d'aſſe

ger Zerida que Valence, & Sa Ma- |

jeſté n'attend que le retour d'un Cou

. rier pour prendre ſa route. Milord

| Peterhorough eſé entré dans Valence

· avec trois Bataillons Anglois, &

Aſpagnols, & huit cens chevaux.

Sa Cavalerie & ſes Dragons ſont

º en mauvais eſtat. On doit faire en

| irer par Sala dix des Bataillons

JFrançois qui viennent en Rouſſillon.

Ze nommé Campredon, qui eſt dans

- -
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· Tortoſe, ayant fait dire à Mr le

Maréchal de Teſſé qu'il ſeroitfaché

d'avoir des procedex avec les Priſon

niers qu'il feroit , parce qu'il avoit

appris qu'on avoit pendu le Gouver

meur de Miravet, avec quatre au

tres. Il a eu pour réponſe, qu'il priſé

garde de n'eſtre pas pris, parce que

· ſi cela arrivoit, il ſeroit pendu ſur

le champ, comme traiſtre & comme

voltur. ' .

Lorſque je vous ay parlé des

º ſeconds avantages remportez

| | par Mr le Duc de Noailles, de

, puis l'ouverture de ſa Campa

gne ;je n'avois pas encore la Re

Iation que je vous envoye, qui

, eſt remplie de plus de faits, &

· de plus de circonſtances : ce

pendant vous avez dû trouvçg
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· dans ce premier article beau

coup de choſes qui marquent

- l'extrême vigilance de ce Gene

· ral , & l'attention qu'il a à tout

- ce qui peut contribuer à la gloi

re des armes du Roy. -

, * . ..'---; - : .* • " . . - •

A Figuieres le 16. Fevrier 17o6.
- _ - !

. Depuis le 1 1. de ce mois que

nous avons chaſſé les Ennemis du

poſte de Baſcara, nous avons eſté

fort tranquilles juſqu'à la nuit

ld'avanthier à hier au matin ,

-qu'on vint avertir Mr le Duc de

| Noailles, que le Gouverneur de

Gironne avoit fait aſſembler tous

les Payſans du Pays depuis qua

tre lieuès au depà#

-



juſqu'icy ,ſepropoſant de#
lever le poſte de Baſcara, & celuy

de Navatte. Quclques troupes de

Grenadiers eurent ordre de ſe tenir

prêtes à marcher, e9 l'on envoya

avertir dans tous les quartiers

qu'on ſe tinſt ſous les armes. Hier

matin ſur la nouvelle que les En

nemis avoient inveſti Baſcara, &

que même il y avoit prés de quatre

· mille hommes qui avoient paſſé la

| riviere , on y marcha avec un

gros détachcment de cette Garni

ſon , lé Regiment de Languedoc,
les Dragons, & la Cavalerie de

la Province, & les deux Batail

lons de Blaiſois e9 de Tournon ,
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ui eſtoient dans Bourceſſa, à unt

lieuë deBaſcara , c9 onpoſta ce dé

tachement dans un endroit avan

, tageux , aprés avoir envoyé dans

· tous les quartiers ordre de joindre

| promptement. Dés que les Troupes

furent arrivées ſur une hauteur où

- elles furent miſes en Bataille , il

fut facile de reconnoiſtre par la

manœuvre de ces gens-là, qu'ils

- vouloient occuper des maiſons, &

| | des bois entre-coupex, où ileuteſté

difficile de les joindre : C'eſt pour

· quoy on ne balança point à les

chargerſur le champ; ce qui ſe fit

·ſi heureuſement, qu'ilsfurent t0/45

-culbutex, & nous les pourſuivi

A

T
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·mes à plus de deux lieuës de Baſ

， cara. Dés que le Gouverneur de

# Gironne qui marchoit avec quatre

a ou cinqcens hommes de ſa Garni

| ſon, c deux pieces de canon, c9

# qui eſtoit encore à plus de deux

4 lieuës de Baſcara, vit arriver les

, fuyards, il s'en retourna. On n'a

: pu prendre qu'unſeul Hollandois.

, On a tué quatre à cinq cens hom

# mes,& fait cent priſonniers,par

# my leſquels eſt un Chanoine d'un

# lieu nomméVilberton, qui eſt un

, de nos quartiers. Ce Chanoine

# marchoitordinairement à la tºſte de

, cette canaille, avec quatre piſtolets

à la ceinture, & une carabine. Il

, .
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#ſtoit un des plusſeditieux cx des l

· plus mutins de ce Pays-cy. Dans

| le même temps que leurs Troupes

faiſoient attaquer Navatte, d'où

ils ont eſté repouſſex avec pºrte

d'environ cent hommes, nous n'a

vions point de Cavalerie de ce

coſté-là. Ils ſe ſont retirex ſans
qu'on aitpû les pourſuivre. Plu-

ſieurs Conſuls des lieux au de-là

du Ter, ſont venus aujourd'huy
prêter obeiſſance. Ils diſent tous

que la terreur eſt grande, & , ce

quel'on a peine à croire, eſtqu'ils

ont aſſuré qu'il y avoit hier plus

de douze mille hommes autour de

Baſcara, & ſix mille àNº# |
- Plu
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•,

|

Pluſieurs de ces gens - là ſont

·venus aujourd'huy demander ſi

l'on vouloit accorder le pardon à

tous les peuples de par delà Giron

ne,en# qu'ils ncprendroient

plus les armes. , "

· Les Charges d'Avocats Gene

raux , étans tres-conſiderable$

non ſeulement par elles-mê mes,

mais à cauſe des differens talens

que doivent avoir ceux qui les

|

• poſſedent ; je vous parle ordi2

nairement de ceux qui ſont re

çus dans ces ſortes de Charges.

lls doivent non ſeulement ſça -

voir à fond les Loix, commé tous

les autres Magiſtrats , mais ils

doivent auſſi avoir le talent de

Fevrier 17o6. L l
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la parole, beaucoup d'éloquen- .

ce, & beaucoup d'érudition. Le

fils de Mr Goujon Conſeilier du

Roy en ſes Conſeils, Secretaire

, du Conſeil d'Etat des Finances,

fut reçu au commencement du

mois de Fevrier à laCharge d'A

vocat General aux Requeſtes de

l'Hôtel, qu'exerçoit ci-devant

Mr de l'Etoile de Graville, fils

de Mr de Graville, Preſident à

la Cour des Aydes. Il fut reçu

avec beaucoup d'applaudiſſe

mens par les quatres Quartiers

aſſemblez , par Mr Turgot de,

Saint Clair , qui preſida à la

place de Mr de la Cour des Bois,

qui ne pût s'y trouver. Le Dif

cours que Mr Goujon fit à la

| Compagnie,fut trouvé fort élo

· quent. Il répondit ſur la Loy,

- •
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, ſur la Coûtume, & ſur les Or

donnnances, d'une maniere dont

toute l'Aſſemblée, qui luy donna

beaucoup de loüanges, fut tres

ſatisfaite. Les quatre Secretaires

du Conſeil ſe trouverent à cette

Reception, ainſi que pluſieurs

perſonnes de diſtinction. -

Le Pere Hugo a pris congé du

Public dans leJournal deSoleure

du mois de Decembre dernier.Il

dit , que n'ayant entrepris ſan Jour

mal que pour irriter l'amour des bela

les Zettres, il l'abandonne pourcal

mer la colere des Ecrivainſ, G E N Us

I R R I T A B I L E v ATUM , & que

puiſqu'il n'a pas encore appris à diſ

muler; il va ſe condamner à ſe taires

& il dit que ſon ſilence le rendra tout

entier à des occupations plus ſerieuſes

A" L l ij
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& qu'il rendra peut-eſtre le calme à

ſa retraite. Je ſuis , Madame »

voſtre , &c. -

A Paris ce z, Mars 17o6.

· s A POST I L L E. .

Comme j'apprens, en fermant ,

ma Lettre , les nouvelles ſui

· vantes , je ne puis encore vous

aſſurer ſi elles ſont veritables.

Toutes les Troupes de Fran

ce qui doivent ſervir en Catalo

gne, ont dû joindre Mr le Duc

de Noailles , le premier de ce

mois, & Mr de Lapara eſt parti

en meſme temps de Paris pour ſe

rendre en Catalogne. Le Siege

de Barcelonne ayant eſté reſolu

ſuivant l'ancien projet. On aſ

j
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-

|

ſure qu'avant le 2o. de Fevrier

il y avoit dix-neuf de nos Vaiſ :

ſeaux devant Barcelone.

, Je viens de voir une Lettre qui

porte que Milord Donnegal ,

Gouverneur de Gironnc , en

s'en retournant aprés avoir ap

pris l'arrivée de Mr le Duc de

Noailles devant Baſcara , ayant

reſoſu de ne pas avancer , eſ

ſuva en s'en retournant, des in

jures & des maledictions de tous

les Payſans qu'il rencontra ſur

ſa route; ce qui a produit un ſi

mauvais effet qu'il s'en fallut

peu qu'on ne luy fermaſt les por

res de Gironne. : -

, Pendant que ce Milord s'eſt

acquis l'indignation & la haine

des. peuples , Mr le Duc de

Noailles en a merité l'admira

Ll iij
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-

tion & l'amour , en renvoyant

chez eux 85. priſonniers qu'il fit

en revenant de ſon expedition s

& qu'il trouva cachez dans des

broſſailles. Toutes ces choſes

font juger que ſi toſt que l'Ar

mée entiere ſera en marche, &

que Barcelone ſera inveſti, tous

les Catalans rentreront ſous l'o

béiſſance de leur legitime Sou

verain,& particulierement ceux

qui n'ont reconnu l'Archiduc,

que parce qu'ils y ont eſté for

cez , dont le nombre eſt tres

grand. Rien ne manquera pour

le Siege de Barcelone; car outré

les bombes qui devoient venir

avec leConvoy de Toulon,il y a

une Forge auprés de Pampelune

où l'on travaille nuit & jour &

qui en doit fournir un grand

- -
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nombre.Je viens de voird'autres

Lettres qui portent que l'on ne

voit aux environs de tous les

lieux où marchent les Troupes

de France , que des Drapeaux

blancs à tous les Clochers ; ce

· qui fait connoiſtre que les Ha

bitans de tous les Villages où:

l'on voit ces Drapeaux,ſont ren

trez fous l'obéïſſance du Roy

d'Eſpagne. ·

A V I S.

· On avancera la diſtribution

du premier Mercure, à cauſe

des§ & de la Sainteté du

temps ; & on le donnera le Mers

credy de la Semaine Sainte,

- • •-
-

- *

-

" .

- - - - "
-

- - ^ , , -
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pRelude dans lequel on voit la

ſituation où le Roy ſe trouve au

, jourd'huy -

Ziſte des Miniſtres , & Gentilº

. hommes Catalans, dont le Roy

a recompenſé, par des Penſîons

, , & de bons emplpis , la fdelité ,

dans les troubles preſens de Ca

talogne. - . 19

Abbaye de S. Berlin donnée par le

Roy. . , . 3o

Belle Queſtion jugée au Parlement

: de Touleuſe. 33

Sennet. 36

Epitaphe. - 38

Seconde Lettre du Pere Cracoiiille,

remplie de beaucoup d'érudition.4o

Premier Article des Morts. 54

Journal de ce qui s'eſtpaſſéen Cana

l'amour, & le zele à ſon ſervice,

|
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da pendant la derniere année. . 75

SecondArticle de Morts. I 2 9
Mariage. •, 156

Articles étrangers, & Donsfaitpar

le Roy d'Eſpagne. . 164

| «
-

Etat des gratifications faites aux

Troupes de la Maiſon du Roy. 183

Z"roiſiéme Article des Morts, dans

, lequel ſe trouve la mort de Mrle

Cardinal de Coiſlin, la nomina- .

tion de Mr le Cardinal de fanſon

| | à la Charge de grand Aumônier,

* & pluſieurs faits remplis d'érudi

"tton touchant cette Charge. 193

Quelques fautes reparées , avec un

Prelude qui regarde cet Article.

- 237

Charge donnée dans la Gendarme
fie , 253

seoma Article des Mariages. 255

· Deux Z'heſes ſoâtenues , dont laſe
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- conde eſt dediée à Monſieur le Due

, du Maine. - 257

Divertiſſement de Clagny. 265

Divertiſſemens de Marly, pendant |

les quatre derniers jours da Car

| naval. 271 #

Divertiſſemens de Seaux , pendant \

· les trois derniers jours du Carna

val. . - • ' , ' 274 -

Divertiſſemens de Paris pendant le |

Carnaval. · · . 288

Arrivée de Monſieur de Vendoſme »

reception faite à ce Prince à la

, Cour, & à la Ville. | 289

2Affaires de Catalogne , & des

| Royaumes d'Arragon & de Va

lence ; cet Article eſt rempli de

· beaucoup de Lettres curieuſes. 296

Madriga l. - · · 345

Affaires de Savoye. 346

Audiences données par le Rºy à Mr

-
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, le Duc d'Albe. | 356

Armée Navale commandée par

Mrle Comte de Toulouſe. 358

Suite des mouvemens de Baviere.

- 369

Article des Enigmes. · 369

Deiiil pris par le Roy. , 373

Suite des Affaires d'/talie. 374

Suite des avantages remportex par

Mrle Maréchal de Teſſé. . 377

Zettre touchart la Viftoire rempvr

tée par les Suedois ſur les Saxons.

8

Zettre de Madrià, - §

Secand Article des derniers avanta

ges remportex par Mr le Duc de

de Noailles. 39 I

Reception de MrGoujon à la Charge

d'Avocat General aux Requeſtes

de l'Hoſtel , - - | 3 9

Article tiré du fournal de Soleure,

- 399
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-

44poſtile contenant pluſieurs Nou

velles ,
- 4oo

Avis important , | 493

Avis pourplacer les Figures.

L'Air qui commence par , O

· Paix ! charmante Paix , doit

regarder la page 128.

L'Air qui commence par, De

puis que le Printemps raméne

aux Champs Liſette, doit re

garder la page 373.

. - - . -
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